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AUX ANNONCEURS
Notre journal existe depuis plus 

de 45 ans. Sa circulation au Canada 
et aux Etats-Unis est de beaucoup 
plus considérable que celle d’aucun 
autre journal publié dans le district 
de Saint-Hyacinthe.

Le l-Hyaci
St Hyacinthe, 28 FÉv. 1899

LE PARLEMENT

Les Chambres sont convoquées 
pour le 16 mars prochain, par avis 
publié dans le dernier numéro de la 
Gazette Officielle d’Ottawa. •

NON !
Nous lisons dans la Patrie :
“ Dans sou discours de mercredi 

soir, à Toronto, Bir Charles Tapper a 
vomi des accusations d’incapacité 
contre le gouvernement Laurier.

“ Le vieux baronet parle toujours 
avec la même exagératiou, sans me 
sure, sans réflexion, et sans souci de 
la vérité.

“ Voyous,y a t il jamais eu à Otta­
wa un gouvernement qui ait f ut ce 
qu’a fait le ministère Laurier depuis 
deux ans V’

Ah ! pour cela, nous sommes d’ac­
cord.

Non, il n’y a jamais eu à Ottawa, 
un gouvernement qui ait aussi cyui 
quemeut meuti à ses promesses.

Nou, il n’y a jamais eu à Ottawa 
un gouvernement qui, après avoir 
promis de réduire la dépense, l’a 
augmentée aussi rapidement sans 
profit pour le pays.

Non, il n'y a jamais eu à Ottawa 
un gouvernement qui, apiès avoir 
dénoncé l’augmentation de la dette, 
l’a poitée à un chiffre aussi haut.

Non, il n’y a jamais eu à Ottawa 
un preiuier ministre qui après avoir 
promis une politique de préférence 
avec l’Angleterre, l’a refusée.

Non, il n’y a jamais eu à Ottawa 
un gouvernement qui ait eu l’audace 
de proposer de donner la moitié d’un 
territoire minier pour un chemin de 
fer impratcaible et d’aucune utilité.

Non, il n’y a jamais eu à Ottawa 
un gouvernement, gardien de la 
constitution qui laisse violer cette 
constitution impunément.

Ah ! non, nous n’avons jamais eu 
gouvernement pareil à Ottawa. Et 
il faut espérer que c’est le dernier.

—0. du Canada

PAS DE BLAKE
M. Tarte télégraphie d'Ottawa à 

la Patrie de Montréal :
Ottawa, 24 — Dites à vos lecteurs 

que les prétend us remaniements mi­
nistériels annoncés, n’ont pas plus de 
fondement que les prédictions de sir 
Charles Tupper et de M. Foster, au 
sujet des élections du Nouveau- 
Brunswick et de Hurou-Ouest.

Il n’est question, ni de loin ni de 
près, ni directement ni indirecte 
meut, de l’eutiée de M. Blake dans 
le gouvernement et de la retraite de 
Sir Richard Cartwright.

Je n’ai aucun doute que Lord 
Btrathcona restera à Londres, que 
sir Richard Cartwright restera dans 
le gouvernement et que M. Bmke ne 
reviendra pas au Canada pour y fai 
re île la politique.

Quant à sir James Edgar, sa santé 
est loin d’être aussi mauvaise que 
les journaux conservateurs le 
croient. ”

Sapristi ! Il paraît que LJ. Blake 
ne serait pas bien reçu à Ottawa.

Entendez vous, M. Tarte 1 M 
Blake ne reviendra pas au Canada 
faire de la politique.

Le ministre des Travaux Publics 
n’aimerait pas voir revenir M.B ake 
Autrefois, sir Richard Cure Wright 
était un farouche qui n’entendait pas 
badinage sur la dépense et les pnu 
cipes d’honnêteté administrative, 
mais le pouvoir l’a transformé et au* 
jourd hui il regarde en riant M. 
Tarte jeter l’argent par les fenêtres, 
promettre des millions pour gagner 
les élections et le reste.

Tout va bien ; les économes sont 
devenus gaspillards et M. Tarte mê­
me tout à sa guise en se vantant que 
le gouvernement ne tiendrait pas 
trois jours debout sans lui.

Pourquoi des îemamements : cela 
dérangerait peut-être tous nos plans : 
restons donc comme nous sommes, 
dit M. Tarte.

Est-ce que les vieux libéraux ne 
diront pas letjr mot ? ” — Courrier 
0 Çfanadq,,.

PARLEMENT PROVINCIAL
ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE

Séance du 23 février 1899.
L’orateur prend le fauteuil à 3.30 

heures.
L’hon. M. MARCHAND soumet 

un projet de loi amendant la loi cou 
cernant les compagnies d’assurance 
pour obliger les compagnies dont le 
bureau principal n’est pas dans la 
province, à faire rapport au gouver 
nement de leurs opérations afin de 
renseigner le public.

M. Smith.—Loi amendant la loi 
concernant les ingénieurs civils.

M. ALLARD.—Loi amendant le 
code civil, concernant les privilèges 
des voyageurs, bûcherons et autres.

L'hou. M. Robldoux.—Loi amen­
dant la loi concernant les sociétés de 
secours mutuels et les sociétés chari­
tables.

L’hou. M. FLYNN demande copie 
de la correspondante échangée au 
ojet des travaux exécutés au pont 

jeté sur la rivière St-Jeau, àDouglas- 
towu, Gaspé.

Le député de Gaspé attire l’atten­
tion du gouver uement sur le fait que 
ce pont qui n’est pas encore terminé, 
un peu par la faute du gouverue- 
meut actuel, pourrait bien être ern 
porté pal les glaces au printemps et 
il demande que i’ou prévoie un pa­
reil accident*

L’hou. M. DUFFY promet d’y 
voir.

L’hon. M. NANTEL—Etat don­
nant la liste des conférenciers agn- 
coles employés par le gouvernement 
actuel depuis le premier juin 1897.

L'hon. M. Nautel. — Doeumeuts, 
correspondance se rapportant à la 
démission du Dr W. Grignon, de 
Saint Adèle, comme conférencier 
agricole.

L hou. M. Nautel.—Rapports et 
projets de loi suggérés se rapportant 
au dernier congrès de colonisation 
tenu à Montréal.

L’hou. M. MARCHAND propose 
qu’a partir d’aujourd’hui il y ait 
deux séances p,»r jour.
LA LOI DE PMA RM AO lE EST ADOPTÉE

M. GOUIN propose la troisième 
lecture de ia loi amendant la loi de 
pharmacie:

L’hon. M. LANGELIER donne 
lecture d’une résolution du collège 
des médecins et chirurgiens de la 
province de Québec, demandant au 
parlement de ne pas légiférer sur 
cette question avant que le parle 
meut fédéral ait légiféré sur ce sujet, 
Eu conséqueuce il propose, appuyé 
par le Dr DeGrosbois que ce projet 
de loi ue soit lu q< e dans six mois.

L’hou. M. FLYNN fait remarquer 
que l’amendement qu’il a propose et 
qui a été adopté prévoit l’action du 
gouvernement fédéral et qu’il n’y a 
aucune incompatibilité entre le pro 
jet de loi actuel et l’action du gou 
vernemeut fédéral.

La motion de M. Langelier est re 
jetée.

La chambre adopte ensuite en co 
mité générai le projet de loi de M. 
Chicoyue, concernant la conciliation, 
qui est voté en troisième lecture.

LA LOI DE L’INSTRUCTION OBLIGA­
TOIRE EST REJETÉE

M. DEGROSBOIS propose la deu 
xième lecture de son projet de loi 
pour assurer une meilleure assistan­
ce aux écoles publiques. Le député 
de Sh> fford cite que ques autorités 
dans le but de rassurer ceux qui au­
raient des scrupules à voter pour 
cette loi. Il dit qu’il est temps de 
forcer les parents à remplir leurs 
devoirs.

L’hon. M. ROBIDOUX félicite le 
député de Sh< fford de sou dévoue­
ment à la cause de l’éducation, mus 
il ne croit pas que sou projet soit 
ooportun tant que nous n’auious pas 
l’iustructiou gratuite.

L’hou. M. FLYNN déclare que 
pour lui, il y a plus qu’une questiou 
d’opportunité, il y a uue question de 
priucipe. La clause 2 qui dit que 
tout père de famille ou toute persou 
ne ayant {garde d’uu enfant doit en­
voyer cet eufant à l’école, sous pei­
ne d’amende. Gela est absolument 
inacceptable au point de vue dts 
principes.

Le Dr COTTON se prononce pour 
la ioi. Il dit que lorsqu'o.i voit une 
r» quête soumise au gouvernement 
signée aux trois quarts par des croix 
il est temps d’intervenir.

L'hon. M. PELLETIER soumet 
que Oe projet de loi est inacceptable 
Les statistiques démontrent que la 
fréqueutatiou de nos écoles est rai 
souuable et que ce serait faire une 
loi d’exception que de voter ce pro 
jet. De plus ce serait porter contre 
la population de la province uue ae 
cusatiou qu’elle ne mérite pas. Eu 
conséquence, il propose appuyé par 
l’hou. M. Fiyan le renvoi à six mois

MM. Watts, Duffy et Carbray sout 
d’opinion que le projet est bou,4mais 
qu il est inopportun.

L’hou. M. CHARLES LANGE 
LIER dit que cette questiou devra 
être résolue avant longtemps. U 
a trop de pères de familles qui fout 
travailler leurs enfants au-delà de 
leurs forces plutôt que de les eu 
voyer à l’école. Un commençant de 
bois lui a dit que sur 30 hommes

dans son chantier, pas un ue savait 
lire ou écrire.

M. Pauuetou est d’opinion que 
l’on manque de justice à l’égard de 
notre population. Ainsi le Dr Cot­
ton a parlé d’uner-quête sigrée aux 
trois quarts par des croix. Eh bien, 
les gens qui out fait cette requête 
sont de pauvres colons qui ont tra­
vaillé avec un courage extraordi­
naire pour se créer un chez eux et 
qui n’ont pas pu profiter de l’école, 
mais ces mêmes hommes sont des 
plus ardents aujourd’hui pour en­
voyer leurs enfants à l’école et si 
dans dix ans.^ils ont besoin .de s’a­
dresser au gouvernement ils sauront 
signer. Comment voulez vous for­
cer uu pauvre homme à aller con 
duire ses enfants à l’école lorsqu’il 
n’a seulement pas de voiture pour 
aller à l’église.

M. BOUFFARD dit que l’ou ou­
blie toujours quand il s’agit de l’é­
ducation de nos pénibles commence­
ments et des obstacles qu’il a fallu 
surmonter. Si malgré ces entraves 
nous avons pu faire les progrès aussi 
considérables sans l’aide du gouver­
nement, que ue fera-t-on pas avec 
une aide généreuse de l’état. Ce 
n’est pas îles lois d’exception qu’il 
nous faut, mais uue poussée généra 
le vers l’encouragement à ceux qui 
n’ont pas les moyens de répondre an 
désir qu’ils ont de développer l’in* 
telligeuce de leurs enfants, désir» 
qu’ils ne peuvent pas satisfaire 
parce qu’ils u'out pas les ressources 
suffisantes. C’est le véritable remè 
de qu’il nous faut. M. Bouffant 
fait uu superbe éloge de notre systè­
me actuel d’éducation.

Le vote est alors pris et donne le 
résultat suivant :

Pour le renvoi à six mois : MM. 
Marchand, Rubidoux, Shehyn, Dé 
hèu , Turgeon, huffy, Guérin 

Gouiu, Watts, Tessier, (Run.) L li 
berié, Major, Chainpague, Chêne 
ert, Roy, Garneau, Bélaud, Déca 
ie, Chaurest, Talbot, Hunt, Doris 

Caron (Mataue) Clapperton, Cardin 
(Maskinougé), Allard, Blanchard 
Lacombe, Cardin, Bissounette, Gi 
ard, Fiyuu, Pelletier, Nantel, Le 

Blanc, Hackelt, Carbray, Normand 
Marion, Duplessis, Tellier, MeDo 
nald, Panueton, d’Auteuii, Bedard 
Duffy, Ball, Banff trd, Grenier.

Contre : — MM. Langelier, Ste 
phens, Rainville, Smith, Dessaulles, 
Gosselin, Delaney, Biekerdike,Weir, 
Cotton, Laionde, Bourbonnais, De 
Grosbois, Lislois, Atwater.

Le projet de ioi de M. Stephens 
pour ia protection des abeilles est 
voté eu deuxième lecture après une 
discussion assez animée,

4 la séance du soir, le projet de 
loi de M. Smith changeant ie chef- 
lieu du comté de Wolfe à Beaulac 
est voté eu troisième lecture.

Sur le projet de loi de M. Gouiu 
concernant le village de Verdun, uu 
amendement de M. Weir provoque 
uue scène entre M. Goufu et M. Ste­
phens.

La discussion se continue jusqu’à 
minuit, alors que le bill est adopté 
avec amendements.

L’hou. M. FLYNN fait remarquer 
que la veillée s’est passée eu discus­
sion entre le gouvernement et uu de 
ses ministres.

La séance est levée à 2.30 hrs.
Quebec, 25 février 1899. 

L’orateur prend le fauteuil à 11.40 
heures.

L’honorable M. ROBIDOUX sou­
met uu projet de loi concernant 
P inspection des compagnies d’assu 
rance et autres compagnies.

M. ROB1TAILLE soumet un pro­
jet de loi amendant l’article 54 du 
Code municipal.

La loi amendant la loi concernant 
la constitution de Ja Cour Supérieure 
est adoptée avec amendement.

Les résolutions concernant l’ifts- 
pectiou des sociétés de secours mu 
tuels sout votés en deuxième lec­
ture.

La Chambre concourt ensuite dans 
Certains crédits budgétaires.

La loi concernant l’asile de la Lon­
gue Poiute est votée en deuxième 
lecture.

L’orateur douue lecture du juge 
meut confirmant l’electiou du Dr 
Delaney, comme député des Iles de 
la Madeieiue.

La séance est suspendue jusqu’à 
12 30 heures, alors que les députés 
se rendent au Conseil Législatif pour 
assisier à ia sanction île certaïus 
projets de loi. puis ia séance est dé­
finitivement ajournée.

Cette proposition estjadoptée;
L’honorable M. LARUE.—Je pro­

pose l’adoption du rapport sur le 
projet de loi intitulé : Loi consti­
tuant en corporation The Civie in­
vestment Company.

L honorable M. LANCTOT. — Je 
propose en amendemeut, que ce pro­
jet île loi soit renvoyé au comité des 
bills privés.

Cette proposition est adoptée.
Loi transportant de Bt-Joseph de 

Ham-Sud au village de Beaulac de 
St*Ulivier de Garthby, le chef-lieu 
du comté de Wolfe.

Les projets de loi suivants sout 
votés définitivement dans les formes 
reglementaires :

Loi amendant l’article 26 du cha­
pitre premier du titre préliminaire 
des Statuts refoudus de la province 
de Québec.

Loi amendant la loi électorale de 
Québec, 1895.

Les projets de loi suivants sont vo­
tés en deuxième lecture :

Loi autorisant le barreau de la 
province de Québec à admettre Jean 
Alfred Simon Lapoime au nombre 
de ses membres, après examen.

Loi amendant la loi de pharmacie 
de Quebec.

BILLS SANCTIONNES
A midi et demi, son Honneur le 

lieutenant gouverneur Jetté, accorn 
p igué de ses aides de-camp, est en­
tré dans ia salie du Conseil et a pris 
place sur le trône. Le geutihomme 
hussier de la Verge Noue se rend à 
l’Assemblée législative et iulorme 
cette chambre que Son Houaeui re­
quiert sa préseuce. Les membres de 
l’Assemblée étant arrivés, Sou Hon­
neur sanctionne les bills suivants :

Loi amendant la loi relative aux 
sociétés de prêts et placements.

Loi eousernaut les limites nord est, 
nord et uord ouest de certains com­
tés de la province.

Loi concernant les territoires d’A- 
bittibi, Ue Mistassini et ü’Ashuaui- 
pi-

Loi concernant la pêche et les pê­
cheries.

Loi amendant la loi concernant la 
protection des forêts contre les in­
cendies.

Loi de la chasse de Québec.
Loi amendant la loi concernant les 

terres publique».
Loi amendant et refondant la char­

te de ia Société des Artisans Cana­
diens-Français de ia cité ue Mont­
réal.

Loi concernant la cité de Montréal 
et la compagnie île chemin de fer le 
Grand-Tronc du Canada.

Loi amemlaut ia loi électorale de 
Quebec, 1895.

La séance est levée.

avec la Dominion Oil Cloth Co. afin 
d’avoir un prix minimum sur ce pro- 
dnit et étudier la questiou au point 
de vue agricole et commercial.

Précautions Hygiéniques
Pour guérir la toux et la bronchite il 

ne suffit pas de faire usage du meilleur 
remède, tel que le BAUME RHUMAL, 
par exemple ; il faut aussi prendre le» 
précautions hygiéniques indi-pensables en 
pareil cas. Il faut se vêtir convenable­
ment pour la saison et éviter les refroidis- 
ments ; dans ces c mditions, vous vous 
guérirez infailliblement en faisant usage 
du meilleur remède contre la toux, le 
BAUME RHUMAL. 25

MORT DE Jelle DURAS
ELLE SUCCOMBE X LA GRIPPE 

1 VICTORIA, C. A.

AU COMMERCE
Le Courrier de Saint-Hyacinthe ayant fait l’ac­

quisition d’un matériel complet d’imprimerie, 
peut maintenant rivaliser avantageusement avec 
qui que ce soit de Montréal dans l’impression de»

FL A CA RDS. A F FICHES
Livres, Entêtes de Comptes, Programmes, 

Cartes d’affaires ou de visite, Mé­
morandums, Blancs pour 

v Notaires, Avocats,
Municipalités, etc., Let­

tres funéraires, Cartes mortuai­
res, Factums, Pancartes, Circulaires, etc., 

dans les derniers goûts, avee des caractères tout 
nouveaux et à meilleur marché que qui que ce soit

COURSES Qg CHEVA UX
Nous ferons une spécialité des PLACARDS 

AFFICHES, PROGRAMMES, ANNONCFS, &c.. 
pour les Courses de Chevaux.

CONSEIL LÉGISLATIF

SANCTION DE PLUSIEURS BILLS
Séauce du 25 février 1899.
Présidence de i’houorable M. Ar* 

chain beauit.
La séance est ouverte à onze heu­

res, a. m.
L’honorable M. LA-RUE.—Je pro­

pose i’aüuptiou du rapport du comi 
té des bil.s privés sur ie projet de 
loi intitulé : Loi concernant la sue 
cessiou de dame Marie Kelley. Le 
préambule du bill u’a pas été suffi 
gaiement prouvé.

L’honorable M. PERQDEAU.—- 
Attendu que de nouveaux renseigne 
meats me sout parvenus sur cette 
mesure, je propose qu’elle soit ren 
voyée au comité de4i bills privés.

GRAIN E_DE LIN
UNB LETTRE INTÉRESSANTE POUR 

LES CULTIVATEURS

A l’ouverture de la séauce de la 
Chambre de Commerce de Montréal, 
vendredi après midi, le président, 
l’honorable Alphonse Desjardins, a 
communiqué au conseil de cette 
Chambre la lettre suivante de le De 
minion Oil Cloth Co.

Montréal, 20 février 1899. 
Hou. Alphonse Des jardins, 

Montéral,
Cher Monsieur,

Eu rapport avec notre conversa­
tion de co matin sur la questiou de 
la graine de lin, nous désirons vous 
informer qu’il y a quelques années 
il se cultivait une quantité considé­
rable de lin dans la province de 
Québec, mais principalement, cro 
yons-nous, pour la fibre et comme la 
demande pour ce produit a considé­
rablement baissé quand le coton à 
bon marché a fait son apparition, la 
culture du lin dans cette province 
est maintenant à peine notable.

Toutefois, maintenant que nous al 
Ions nous livrer à la fabrication de 
l’huile de lin, nous sommes d’avis 
qu’il serait de l’iutérêo du cultiva­
teur de s’occuper de cette plante 
pour la graine et nous croyons qu'il 
eu faudra plus d’uu inilliou de bois­
seaux pour les besoins du Domin'on, 
dont la moitié sera, selon toutes les 
probabilités prod une par le Manito­
ba, bien que la production dans cet 
te province ait dépassé un million 
de boisseaux en 1895, production 
qui est depuis ce temps là réduite à 
300,000 ou 400,000 boisseaux envi­
ron.

Durant ces quelques dernières an­
nées Ontario a produit environ 100,­
000 boisseaux i’an. Considérant le 
bus prix auquel le foin se vend de­
puis ces dernières années, nous croy 
ons que la graine dt> Jin de 80 cts à 
$1 20 le boisseau devrait attirer l’at­
tention des cultivateurs j nous pou­
vons ajouter que la graine de lin 
vaut maintenant environ $1.20 le 
boisseau en Angleterre et environ 
$1.15 aux Etats Unis.

Nous croyons que ces renseigne­
ments vous seront utiles.

Votre bien dévoué,
- Dominion Oil Cloth Co.

par JdHN- BAILLIS, ’ 
directeur gérant.

Cettelettre est référée au comité 
des industries qui devra s’aboucher

Mlle Berthe Dugas, fille de M. le 
juge Dugas, vient de mourir à Vic­
toria, C. A., d’une attaque de grip­
pe. La nouvelle de sa mort a été 
reçue à Montréal, hier matin, par M. 
Herdt.

Mlle Dngas accompagnait sa mère 
et elles s'en allaient toutes deux re­
joindre M. le juge Dugas, qui, on le 
sait, est établi à Dawson City. Mlle 
Dugas a contracté la maladie qui l’a 
emportée quelques jours après sou 
arrivée à Victoria. Les deux voya­
geuses avaient manqué le paquebot 
qui devait les transporter vers le 
Yukon, et en attendant le prochain 
départ, étaient allées demeurer au 
couvent des Sœurs de Ste-Anne. 
C’est là que la mort est venue frap­
per la jeune fille, malgré les soins les 
plus dévoués d’une mère, des bonnes 
religieuses et des médecins.

Mlle Dugis n’était âiée que de 
vingt ans. Elle éprouvait, à son dé­
part de Montréal, uu sentiment de 
crainte et de regret eu pensant qu’el­
le allait vivre sous un climat si ri­
goureux, dans de si lointaines ré­
gions, loin de tant d’amies qui la 
chérissaient, et qui lui exprimaient 
leurs regrets de séparation en termes 
de sympathies non équivoques.

Peut être, aussi, uu pressentiment 
sinistre, qui s’est malheureusement 
réalisé, s’était il emparé d’elle. Elle 
ne pouvait se décider à partir.

Sa dépouille mortelle sera ramenée 
à Montréal, accompagnée de la mère 
éploiée et d’une des religieuses du 
couvent, à l’arrivée à Montréal, 
sera transportée chez M. Louis Herdt, 
le geudre de M. le juge Dugas.

Cette nouvelle a profondément 
surpris les nombreux amis de la fa­
mille Dugas à Montréal, qui pren­
nent une part très vive à sa douleur, 
et leurs sympathies vont autant vers 
la mère éplorée, que vers le père 
qui, loin de ceux qui lui sout chers, 
attend encore leur arrivée, qu’il 
croit prochaine, et qui ne recevra 
que dans plusieurs semaines la terri­
ble et fatale nouvelle de la mort de 
son enfant.

LA LANGUE FRANÇAISE

Uae proclamation militaire lancée 
par le major général Hutton, dit :

“ Le major-général commandant 
désire rappeler au officiers et à l’état 
major des troupes régulières ou de 
volontaires, et à tous ceux qui aspi­
rent au commandement ou à des po­
sitions responsables dans l’état ma 
jor, qu’une proportion considérable 
des forces militaires du Dominion 
est composée de régiments canadiens 
français- Dans l’opiuiou du major- 
général, tous les officiers qui occu 
peut maintenant, ou aspirent à occu 
per plus tard des position responsa 
blés dans les corps d’armée doivent 
être on état de pouvoir donner leurs 
instructions aux troupes c. françai­
ses dans leur propre langue, Tous 
les officiers et les sous officiers de­
vraient doue acquérir une counais 
sauce théorique et pratique de la 
langue française, et le major-général 
suggère que tous ceux qui ue sont 
pas capable de lire et de parler cou 
raniment cette langue réuiédient aus 

■silôs que possible à cet iuconvé 
nient. _____________________

SOMMEIL DES BEBES
Que les mères soimt bien couvain 

eues qu’il n’y a rieu d’aussi extraor 
diuairement bon et efficace pour ren 
dre aux enfants le sommeil calme 
naturel, faciliter la deatition que le 
sirop calmant du Dr Fred. J De 
mers. Il ne peut jamais être trop 
recommandé, car il est inoffrnsif

En vente partout. Dépôt : 1158 
rue St Laurent, Montréal.

MAISON A LOUER
' A superbe propriété de l’Hon. B. de LaBruère, 
■0 en cette vdle, sur la rive de l’Yauiaska. 
Laisou en brique éclairée à l’électricité et chauffée 
l’eau chaude, avec dépendances. Pour le 1er mai. 
S’adresser au

“ COURRIER DE ST-HYACINTHE, ” 
Rue des Cascades.

.A.

LA superbe propriété de l’Hon. B. de LaBruère, 
en eette ville, sur la rive de l’Yamaska. Mai­

son en brique, éclairée à l’électricité et ohauffee à 
l’eau, chaude, avec dépendances. Termes faciles. 
S’adresser au propriétaire,

B. de LaBRUÈRE,
159, Grande Allée,

Québec.

WALTER’SI Regt'd
TRUE BRAND CUTLERY

FAIT DU MEILLEUR ACI 
EN VENTE CHEZ LES PRICIPAUX MA

CHOIX OE m
-------------

WM. EWING & CIE., marchands de graîirti^ 
14*2 rne McGill» Montréal.

NOUVEAUTÉS en fait de graines de - jardins et 
de fleurs. , . .

GRAINES VÉGÉTALES de toutes sortes pour 
j i r d ins e t IV r me.

GRAINES DE MIL.—Choisissez la “ Canadienne 
et l’Américaine.”

GRAINES DE TREFLE et GRAINES POUR 
PATURAGE des plus belles variétés.. 

GRAINES POUR SEMENCE DE CÉRÉALES, 
—Une attention spèciale est donnée aux va­
riétés nouvelles et améliorées.

BLE DINDE POUR 1£N SI L AGE. —L’assorti­
ment le plus complet en Canada de Blé d’Inde 
pour ensilage, Féveroles, Graines de tournesol 
et Plantes fourragères.

POM PES Insecticides et Fungicides.
GERMES pour bétail et volailles, pain de lin 

moulu de Graines de cotonnier.
Notre Catalogue Illustré vous sera expédié gratis 

sw application.
GRAINES DE TREFLE et GRAINE DE MIL 

achetées sur échantillon. 
tA faeine pour les veaux, de ewino.

Correspondance demandée. ,

O. JACQUES
ENTREPRENEUR

PEINTRE, DECORATEUR ET TAPISSIER 
153 RUE CONCORDE.

DECORATIONS—D’Eglises, Théâtres, Réside
privées et Magasins. 

ENSEIGNES- ' 'Lettrées en couleur ou en or.
PEINTURES DE MAISONS—Résidences pri­

vées, de ville ou de campagne, dans les diver* 
goûts, avec élégance et harmonie dans le* 
couleurs.

IMITATION des diverses variétés de bois, de 
marbre, etc.

TAPISSERIES—S dualité dans le posage et I» 
décoration des tapisseries, réparage et net­
toyage de tapisseries.

PLAFONDS peints tapissés et décorés avec 
goût et élégance par des mains habiles et ax»

BLANCHISSAGE de toutes sortes et de toute* 
couleurs. .

ESTIMATIONS données avec plaisir.
SPECIALITES—Peinture Extra poux courxrtur* 

et clocher d’Eglise.

DERNIERE FORMULE

BLANCS,
'^.Blancs de Liste Electorale

De la Province de Québec.
A VENDRE AU BUREAU DU

'■ Courrier fle Saifll-Hyaciilhe.
fwTSRNATTnri

— On vient d’apprendre à Ottawa 
la triste nouvelle de la mort de M 
Eloi de Gagné, ancien citoyen du 
comté de Charlevoix, arrivée le 19 
décembre dernier sur la côté du Pa­
cifique. M, de Gagné s’est noyé 
avec deux de ses oompagnons en fai­
sant le trajet de la terre ferme à une 
petite île située au large sur l’Ooéan 
Pacifique.

* Las Enfants m
CASTORIA.

Place d*Armes, - - -MONTREAL.

CETTE INSTITUTION est une des mieux or­
ganisées du pays. Le programme comprend : 

La tenu- des Livres, l'Arithmetique, la Calligra­
phie, la Correspondance, le Droit Commercial, la 
Sténographie (dans les deux langues), la Ciavigra- 
phie, i’Anglais, io Français, la préparation aux 
examens du service civil, etc. Les cours recom­
menceront le LUNDI, 22 AOÛT. L’enseigne­
ment se fait en anglais par des professeurs d’expé­
rience. Un cours préparatoire est annexé au col­
lège. Salles spéciales pour Dames. Demandez le 
prospectus. (Telephone Main 309).

CAZA et LORD, Directeurs»

A VENDRE

Papier à Envelopper
A 2 cts la livre.

A1^^+$D



Le Courrier do Saint-Hyacinthe
Journal Semi-fliioMien

BUREAUX ET ATELIERS :
No. 213 rue Cascades

ABONNEMENTS
BITXOS Semi-Quotidienne : Canada et Etats- 

Unis, un an $3.00 ; six mois $1.50.
Sbîtion Uebdoma.da.ire (8 grandes pages) ; Ca­

nada et Etats-Unis, un an $1.00 ; six mois 
50 ceutias.

L'abonnement date du 1 er et du 15 de chaque 
wio.jj Tout semestre commencé se paie en entier,

ANNONCES
Première insertion.................. 10 centins la ligne.
Insertions subséquentes.........  5 " “
Avis de Naissances, Mariages et Décès, 25 centins 

chaque.
Tous avis spéciaux......... 10 centins la ligne.

Annonces à long terme traitées de gré à gré.

CANADA ET ETATS-UNIS
LES YANKIES PARLENT D’USER DE RE­

PRÉSAILLES CONTRE LE CANADA

Détroit, Mieh., 24— Une dépêche 
spéciale de Washington au Detroit 
tree Press, dit :

“ Après plusieurs conciliabules, 
les républicains m< mbres du comité 
des voies et moyens n’ont pu se met­
tre d’accord sur la question de savoir 
s’il est sage de préconiser un projet 
de représailles contre le Canada 
pour l’embargo dont est frappée 
l’exportation du bois en grume.

Le mouvement qui avait pour but 
de présenter une mesure à définir 
vient de se dessiner, le représen 
tant Tawney, du Minnesota ayant 
rédigé une résolution pour augmen 
ter de 30 p. c. le droit sur le bois 
scié.

Toutefois, cette résolution ne sera 
pas présentée avant que M. Tawney 
n’ait reçu avis de l’intention du co­
mité des voies et moyens de faire un 
prompt rapport sur la dite résolu 
tion.

On ajoute que pour la présenta­
tion de la résolution il faut que les 
marchands du Michigan partisans 
M droit de $1 s’associent aux parti- 
-sanéS&u droit de $2, pour combattre 
fcoùfcéjréductiori du droit sur le bois 
•ciê gnx conférences futures de la 
Go'nv^ntion internationale dout la 
réunion est annoncée pour le 2 août 

^ prochain. ”
“ L’ex-gouverneur Rich, du Mi­

chigan, est rentré dans ses foyers et 
J^ptn^Seii-de^art les sénateurs du 

^^Michigan ont commencé à se mou 
trer beaucoup plus disposés à aoint­
erne à un projet de représailles con­
tre le Canada. ”

“ Le sénateur Burrows dit : “ Je 
suis maintenant d’avis que nous de­
vrions adopter une mesure prompte 
et efficace pour amener le Canada à 
composition. ”

“ Certes nous ne pouvons assister 
les bras croisés au dépouillement 
des nôtres, ni contempler sans bou­
ger le vol de la propriété qu’ils out 
payée. ”

“ J’ignore si une mesure de repré 
Bailles a chance d’être adoptée mais 
je suis d’avis qu’il faut faire l’es­
sai. ”

“ M. Charlton, M. P., et Commis­
saire canadien, a eu avec le sénateur 
Burrows une conférence qui n’a été 
suivie d’aucun résultat pratique ou 
intéressant.

“ Le député canadien regrette 
énormément qu’il puisse exister en­
tre le Canada et les Etats Unis des 
différends tels qu’ils puissent provo­
quer la discussion de mesures de re­
présailles. ”

“ Il craint fort que le gouverne 
ment canadien ne soit pas disposé à 
désapprouver la décision d’Ontario 
pour restreindre l’exportation du 
bois en grume. ”

“ Il y a encore plus de 60 jours 
avant l’expiration du délai dans le­
quel la loi peut être frappée de 
il veto, ” il ne désire pas s’exprimer 
sur cette question, encore moins, 
prédire l’attitude que le gouverne 
ment fédéral prendra à cet égard 
vis-à-vis de la province d’Ontario.”

AU NICARAGUA
LA RÉVOLUTION EST PRATIQUEMENT 

ÉTOUFFÉE

La Nouvelle-Orléans, 25—Le stea­
mer “Sundal ” est arrivé de Biue- 
fields, où il aurait été saisi, samedi 
dernier, par le général Reyes sans 
l’intervention du capitaine Sim 
monds, commandant de la canonnière 
des Etats Unis, “ Marietta. ”

Il y a quelque temos, le général 
Reyes envoyait un détachement à 
Cape Gracias arec ordre d’y saisir à 
la douane une somme de $40,000.

L’expédition fut couronnée du 
plus complet succès, seulement le 
commandant du détachement au lieu 
d’aller rejoindre le général Reyes 
avec ses hommes, a abandonné ceux- 
ci, et a gagné la côte.

Samedi, le général R*yes, ayant 
appris la désertion de son subordou 
né, a fait connaître son intention de 
saisir le “ Sandal ” pour uonuer la 
chasse au fugitif ,

Le capiiaine du “ Sundal ”, qui 
navigue sous pavillon norwégien, 
s’est adrt ssé au capitaine de la “Ma 
rietta, ” qui s’est empressé de sigui 
fier au général Reyes qu’il ne tolère 
rait pas que le navire soit molesté.

Le même soir le “ Suudai ” se di 
rigeaifc sur notre port.

Les Enfants pleurent pour avoir du
CASTORIA.

Le capitaine du “ Sundal ” rap­
porte, qu’au moment de son départ, 
le général Reye9 se préparait pour 
une expédition contre Creytown avec 
la plus grande partie de son armée 
et la canonnière San Jacinto.

Le consul de Nicaragua a reçu du 
président Zelayas défense d’accorder 
des acquits de douaues aux navires 
en destination d’un port de Nicara­
gua.

On suppose que le but de c^tte 
défense est d’empêcher Reyes de re­
cevoir quelque secours de notre port.

Managua, 25. — L’armée du prési­
dent Zelayaa, sous les ordres des gé­
néraux Saëus et Freneo Estrala,s’est 
emparée de “ Chili Montagu ” et de 
“ Agua Calientes, ” mettant ainsi 
virtuellement fin à la révolution de 
Bluefields.

AU SOUDAN
New York, 26—Le correspondant 

loudonnieu au San télégraphie ce qui 
suit :

“ Jeudi, à la Chambre, M. Morley 
n’a pu trouver que 44 libéraux pour 
blâmer avec lui le gouvernement, au 
sujet de sa politique impérialiste, 
malgré les premières tache3 qui 
souillent le blason du sirdar Lord 
Kitchener, de Khartoum.

Cette première souillure est le fait 
que le calife, à la tête d’une armée 
considérable, s’avance vers le Nord 
et a forcé le colonel Kitchener, frère 
du vainqueur d’Omdurman, à battre 
en retraite, ce qui fait entrevoir la 
pénible et cruelle nécestié de com­
mencer une nouvelle campagne au 
moment de la crue du Nil, en avril 
prochain.

On blâme encore le sirdar pour 
avoir fait jeter le cadavre du Mahdi 
dans le Nil. Il est vrai que lord 
Kitchener se défend, en assurant que 
cette conduite s’imposait pour faire 
disparaître une superstition barbare 
et fanatique, qui prétendait que les 
Anglais avaient peur de l’ombre du 
Mahdi.

Cette question sera remise sur le 
tapis au moment de la discussion du 
cadeau de $150,000 que le Parlement 
sera invité) à voter au sirdar Kitche­
ner. -

Londres, 26—La nouvelle du ras­
semblement d’une armée de 15 à 
30,000 hommi‘8 par le calife et de sa 
marche sur Khartoum a éclaté ici 
comme uu coup de foudre, donnant 
un grand choc au peuple de la Gran­
de Bretagne, qui s’imaginait qu« le 
vaincu d Omderman était presqu’uu 
vagabond errant solitaire daua les 
déserts.

Dans les cercles officiels on est sa­
tisfait de l’attaque du Calife qu’ou 
pourra battre aisément. Le maire 
Archibald Hunter gouverneur d'Orn- 
durman, paraît avoir dit : “ Je eon- 
sidè e que le C * life est un embarras. 
Il n’est plus dangereux et s’il viect 
à nous en combattaut,il s’impliquera 
considérablement.

Entre temps, des détachements de 
troupes anglaises ont reçu ordre de 
retourner à Omdurman immédiate 
ment où une expédition des plus for 
tes ira s’opposer à la marche en 
avant du Calife.

LES ANGLAIS AU SOUDAN

LE COLONEL KITCHENER BAT EN 
RETRAITE

Londres, 24—A la Chambre des 
Communes, M. Brodrick, sous-secré­
taire parlementaire des affaires 
étrangères, a annoncé que le colonel 
Kitchener avait trouvé le calife à la 
tête de 6,000 derviches occupant une 
forte position à 112 milles du Nil. 
N’ayant pas suffisamment de troupes 
pour lui permettre d’attaquer avan­
tageusement, le colonel Kitchener 
est retourné à Omdurman où, le 15 
février, on annonçait que la cavale­
rie dn calife avait battu un détache­
ment d’Arabes amis sur le Nil blano.

Des préparatifs ont été faits, a dit 
M. Brodrick, pour arrêter la marche 
en avant des troupes de calife.

Répondant à une série de ques­
tions relatives à la profanation du 
tombeau et du cadavre du Mahdi à 
Omdurman, M. Brodrick dit :

Lord Cromer, l’agent diplomati­
que anglais, en Egypte, dans sou 
rapport, conclut que dans les cir­
constances exceptionnelles de la si­
tuation, le Sirdar avait agi sagement 
en ordonnant la démolition du torn 
beau du Mahdi.

Quant à la nouvelle que la tête du 
Mahdi aurait été donnée en cadeau 
au fils du général Gordon. M. Bro­
drick n’en connait rien.

A SAMOA

Berlin, 25.—Un fonctionnaire du 
gouvernement, au nom de M. von 
Bulow, miuistre des affaires étran­
gères d Allemagne, a déclaré à uu 
correspondant de la presse associée 
que l’ambassadeur allemand à Wash 
ington, Dr von HolUben, a remontré 
au gouvernement des Ecats-Uuis,sur 
un ton amical, que le rappel de M 
le juge Chainbeis, juge en chef à 
Sam *a s’impose.

Depuis la publication de la lettie 
du juge Chambers à son frère, l’Al­
lemagne est d’avis qu’il n’est plus la 
personue qu’il faut pour représenter 
“ les troi.- gouvernements à Samoa”. 
U est en outre allégué qu’il a été 
nommé pour représenter les trois 
nations protectrices .du p.iys et que 
du mom. nt où il se permet de criti­
quer une de. ces puissances “ ils de­
vient manifestement incapable de re­
présenter ces trois pays dans la qua­
lité officielle dont il •stiuvesti.”

ÏÜB OOUBKIEB OT -HYACINTHE, 28 FÉVRIER 1899

A’ S?TI>

LA MORT DE L’ÉMIR ABDUR RAHMAN 
KHAN EST ANNONCÉE

Bombay, 25—Le bruit court à Pes- 
chaver parmi les indigèues que l’é 
mir d’Afgha nistan, Abdur R *hman 
Khan, e.-t mort. Le gouvernement 
iudien n’a encore reçu aucune nou­
velle tendant à confirmer ce bruit, 
mais on pense qu’une nouvelle de ce 
genre viendrait plus rapidement par 
les voies indigènes.
TEMPÊTE — L’ILE CEYMAN DEVASTEE

Kingston, Jamaïque, 25 — L'île 
Cayman, à 150 milles d’ici, a été dé­
vastée par une terrible tempête, les 
13 et 14 février.

L’ouragan a détruit une grande 
partie de la flotte de cabotage de 
l’île et a causé la mort de plusieurs 
indigènes.

La goélette “ Whitewater ” a été 
mise en pieces et son équipage a pu 
atteindre le rivage ici.

ÉLECTION ANNULÉE

Londres, 25— Le Conseil Privé a 
refusé à M. Joseph H. Leduc d’en 
appeler à la décision de la Cour Su­
prême du Canada, annulant l’élec­
tion de Nicolet.

M. Joseph H. Leduc avait été élu 
comme candidat libéral aux élections 
générales de juin 1896. Sou électicn 
avait été contestée par les conserva­
teurs et cette contestation, traînée 
devant tous les tribunaux du Cana­
da, amène définitivement l’annula 
tion de l’élection de M. Leduc.

LE “GASPESIA”

St Jeau de Terreneuve, 26-Les 
agents de la compagnie canadienue 
propriétaire du “Gaspesia,” sont en­
trés en pourparlers aujourd’hui avec 
M. Keid, l’entrepreneur et proprié 
taire du steamer “Bruco,” de Terie- 
neuve, renommé pour ses qualités 
de brise-glace, dans le but d’aider à 
la rescousse du “Gaspésia,” qui de 
puis trois semaines est emprisonné 
dans les glaces, dans le golfe St Lau­
rent, et qui se trouve dans une po»i 
tion très critique,

LE MAJOR MARCHAND

Marseilles, 26 — Le gouvernement 
français vient d’être informé que le 
commandant Marchand avait atteint 
à la date du 11 janvier, la localité de 
Itioc, sur le Sooat, où il a laissé sa 
flottille et ü’où il se dirige vers Ad 
dis Ababa.

Il y a lieu de supposer qu’à l’heu­
re qu’il est la jouciiou don être faite 
entre la mission Marchand et M.Fai 
vre, euvoyé à sa rencontre par le re 
présentant de la Fiance eu Eihiopie, 
avec des vivres et des vêtements.

Tout le monde se po:te bien dans 
la mission Marchand.

UN CONTRAT

Washington, 25 — Au ministère 
des Posies ou a ouvert les soumis 
fiions pour le trauspurt du courrier 
par steamer de Sau Francisco ou 
Seattle, via Uualaska, ou Saiut-Mi 
chel ou autres poiuts sur la rivière 
Yukon, à Circle, Alaska, et Dawaou, 
Canada.

La soumission la plus basse, qui a 
été acceptée, était introduite par la 
“ North American Transportation & 
Trading Co. ”, de Chicago, et ayant 
comme president Michael Cudauy,

La soumission demande $1495 pour 
chacun des trois voyages circulaires, 
qui seront faits le 10 ju m, le 20 juil­
let et le 20 août.

EN ANGLETERRE

UN ARRÊT DANS LES NÉGOCIATIONS
AVEC L’AMBASSADEUR DE FRANCE

Londres, 26—Pour des motifs in­
connus, les négociations entre lord 
Saiisbuiy et l’ambassadeur de Fran­
ce en Angleterre, out subi un temps 
d’anêt.

Aucune conférence n’a eu lieu la 
neniame dernière entre le premier 
Ministre et l’ambassadeur de France, 
quoique l’incident de Mascate ait 
donné lieu à uu échange de notes di­
plomatiques entie les deux pays,

La France déclare, qu’elle ne fou 
lait autre chose qu’au dépôt de 
charbon sur le littoral du suitauet 
d’Oman pour le bénéfice du com­
merce général.

Cette affaire, venant après celle 
de Shang-Huï produit l’impression 
en Frauce d’une persistante mau­
vaise volonté de la part de i’Augle- 
terre vis à vis de la Frauce,

D’autre p *rt, its diplomates an­
glais disent qu’a force d’iutrigues la 
Frauce a obteuu du Sultan u Oman 
une station de charbon et que 1 ar­
rangement ne demandait pas de la 
fortifier.

En somme, la tension entre l’An­
gleterre et ia France a énormément 
augmenté.

A la bataille des fleurs à Nice les 
drapeaux anglais et des E.ats-Uuis 
arborés ensemble, sur uue voiture 
sur la promenade des anglais, out 
été l’objet de coups des.fflots.

NUS RELATIONS
AVEC NOS VOISINS YANKEES JUGÉES 

PAR L HON DAVID MILLS

Détroit, 25—L hun. David Mills, 
miuistre de la justice uu Canada 
qui était ici a 1 occasion du 63*# an­
niversaire de l’association du bar 
reau, au Détroit, parant des rela­
tions entre le Canada et les Etats- 
Unis, a dit :

“ Le gouvernement, impérial et le 
Canada ont toujours été désireux

d’établir des relations plus sympa­
thiques avec les Etats Unis, mais 
j’ignore par quel motif ces centi- 
ments n’ont pas toujours été parta­
gés.

Cependant, je crois que quand 
vous étendrez vos possessions, vous 
viendrez davantage en contact avec 
d’autres nations, et vous apprendrez 
à mieux apprécier notre politique 
étrangère, et vous serez naturelle­
ment plus enclin à vous rapprocher 
de nous. ______________

L’AMIRAL DEWEY

REFUSE OBSTINÉMENT D’ÊTRE CAN­
DIDAT À LA PRÉSIDENCE

New-York, 25.—Le Journal and 
Advertiser dit, que dans ces derniers 
temps, l’amiral Dew y a été plu 
sieurs fois l’objet de demarches pres­
santes de la part d’hommes politi­
ques, pour lui faire accepter la can­
didature à la Présidence.

Hier, d ns un télégramme de Ma 
nille, l’amiral disait : “Je u ai au­
cun goût pour un emploi politique 
auquel je ne me sens pas apte, ni 
par goût ni par éducation.

“ Je suis protoudément reconnais 
sant pour toute expansion dê senti­
ment bienveillant de la part du peu 
pie américain, mais je désire me re­
tirer en paix et vivre tranquille sur 
mes vieux jours.

“ La marine est une profession, la 
politique en est une autre, mais je 
suis trop âgé pour apprendre une 
novelle profession.

“ Cette réponse est mon dernier 
mot ”

Le projet de révision accepté

Paris, 25—Un long rapport de la 
commission du sénat, chargée d’étu­
dier le projet de loi transférant la 
juridiction dans le procès Dreyfus à 
la Cour de Cassation tout entière, 
vient d’être publié, cet après-midi, 
par cinq voix contre quatre, la corn- 
mission recommande l’adoption du 
projet de loi.

Paris, 25—M. Cor»taus, ambassa­
deur de France, en Turquie, a télé­
graphié de Constantinople, qu’il ac­
ceptait la candidature pour le poste 
de président du sénat. Il arrivera à 
Paris lundi prochain, et l’élection 
aura lieu le lendemain.

Berlin, 25—On peut annoncer de 
la source la plus autorisée que l’Al­
lemagne est arrivée à une nouvelle 
et importante entente avec la Fran­
ce depuis l’électiou de M. Loubet 
comme président de la République 
française.

MALADIE DE CŒUR

QUELQUES FAITS CONCERNANT L’AC-
CRoISSEMEKT rapide des trou­

bles DU CŒUR -

NE VOUS ALARMEZ PAS,MAIS RENSEI­
GNEZ VOUS SUR SES CAUSES

Les troubles du cœur augmentent 
certainement chez le peuple, et quoi 
qu’ils soient dûs à l’excitation et aux 
fatigues causées par la rie dans les 
affiliés, ils sont souvent le résultat 
d’estomacs faibles et d’une pauvre 
digestion.

La véritable maladie organique du 
cœur est incurable : mais pas uu cas 
sur cent est organique.

Des relations rapprochées existent 
entre les troubles du cœur et la pau­
vre digestion parce que les deux or­
ganes sont contrôlés par les deux 
mêmes nerfs, le Sympathetic et le 
Pneumogastrie.

De même aussi le cœur est affecté 
par une digestion pauvre qui pro­
duit du gaz et la fermentation d’une 
nourriture à moitié digérée. On 
sent alors une oppression et une pe­
santeur à la poitrine causée par la 
pression de l’estomac sur le cœur et 
les poumons qui troublent leur ac­
tion et produisent les palpitations 
et les respirations courtes.

Une digestion pauvre empoisonne 
aussi le sang qui devient clair com­
me de l’eau, ce qui irrite et affaiblit 
le cœur.

Le traitement le pius sensible pour 
les troubles du cœur doit donc régu 
lariser la dsgestiou et produire une 
piompte assimilation de la nourri­
ture.

Ce résultat s’obtient par l’usage 
régulier après les repas d’une prépa- 
lation plaisante et effective comme 
l’est les Smarts Dyspepsia Tablets, 
qui peuvent s’acheter à presque tou 
tes les pharmacies et qui contien­
nent des éléments digestifs les plus 
recommandables et sous une forme 
plaisante au goût.

Nous sommes certains que l’usage 
persévérant et régulier des Stuarts’ 
Dyspepsia Tablets, au moment des 
repas guérira u’imporce quelle forme 
de troubles d’estomac, excepté le 
cancer.

Ces tablets se vendent 50 c. le pa 
quet aux pharmacies. 1

Un petit livre sur les troubles 
d’estomac est expédié gratis. Adres­
se : Stuart Co., Marschal Mich.

AU CIERGE ET AU PUBLIC
LES SOUSSIGNES désireot rappeler 

au clergé et au public que, comme par le 
passé, ils se chargerout de la restauration 
desivases sacrés et de tous autres objets 
eu métal à des prix exoluaot toute cou 
currence. Us se oha-gerout également de 
mkeler. argeuter ou dorer, vases, montres 
pommeaux de oamies, etc, eto, à la satis­
faction des plus exigents. Voua méfier 
■des imposteurs -

LOUIS GEOFFRE & (île, 
ISIO RUB, NOTRE-DAME

MQHTR*^

le soufeb
Pour un Grand Nombre

EST INDISPENSABLE
Et la Question est de savoir, ce qu’il noua 
faut Manger, Boire et Eviter.....................

Souper étant un
Repas pris tard

NOUS DEVONS ) Tout ce qui ne concorde pas avec les w*. 
EVITER j si simples d’Hygiénes suivantes : **es

NOUS DEVONS ! Ce qui s’assimile facilement et ce qui n 
MANGER | tarde pas la digèstion au cours de la 80irJ

^ t Q«e ce Qui nous procure un sommeil th™NOLS D E V ON S 1 fiallt (1„i n’amènera de depression réacti? 
BOIRE J naire le matin,

•aszzxssxaatj
Le^6
Secret du 
Bonheur
Jouir d’une bonne 
santé, voilà le se­
cret du bonheur.

En faisant 
usage du

m

L’action de la vie devient aisée, le sang circule généreux, coloré, pur 
et chaud dans les veines, 1 appétit est bon, la digestion facile, et le 
sommeil paisible. Le Vin St-Michel est souverainement tonique et
cxhilirant, c’est un stimulant persistant qui combat et guérit
infailliblement les cas les plus désespérés d’Anémie, de Débilité, de
Faiblesse, de Pâleur et de Dyspepsie. Avec le St-Michel c’est la 
force et

La Santé, qui est la mère du Bonheur.

U LE COIMIEII DES ETATS-l.MS »

SSUL JO’JRIYAL D’AMERIQUE
Publiant «les dépêr-bes spéciales de son correspondant de Paris. Les 

dépêches de France et autres pays <l’EUROPE, de tous les grands journaux 
de New-Yoïk ainsi que les dépêches de la presse associée de toutes les 
parties du monde.

PRIX DE L’ABONNEMENT POUR LES ÉTATS-UNIS ET LE CANARI 
(Payable invariablement d'avance) :

Edition Quotidienne (Courrier du Dimanche compris) $12 60—$6.30—13,40 
Courrier du Dimanche (paraiss. le dimanche matin) 2.50— 1.50—
Edition Hebdomadaire (p araissant le mardi matin) 5.20— 2.60— 1.50

Les abonnements partent du 1 er et du 15 de chaque mois.
^ous png^gpons nos correspondants à faire leurs remises par Chèques, Traites, Mandata-PoiW 

(Money-order.-), ou Express-Money-Order à l’ordre de

H. P. S AM PE RS <& CO..
195 et 197 Fulton Street, New-York.

Bernier k fie
' NEGOCIANTS EN GROS I

DE

Grains et Farines

DE SEMENCE.

Bureau et Entrepôt : Gare du (ill
ST-IEïYJACINTHE!, 3?. Q.

Téléphone Bell, Drummondville et Paré.,
-LA-

00 §9GAZETTE
hebdomedaire

Une des meilleures publication hebdoma­
daires du Oadada.

LE FARM <& HOME
Un superbe magazine agricole publié deux fois par 

mois ou zi nu'ierog par au, foroiaut a la 1 
an de 1 anuee un beau volume 

de 500 pages et la

CHAM3CR3 ENCYCLOPEDIA
Conteuaut 70o pages de matière à lire aveo plus de 

loOO nlustnitions seront envoyés a u’imnorte 
quelle adresse sur reception de 1

75c
mentioune. Atnj, ™

ai°,“AKO WuiTB. Man.-Dlr., 
Compagnie d imprimerie de (a Gazette,

MoynuUl,

EN 41 LEÇONS
Par les Frères des Ecoles ChrètienMi

Contenant plus de lü0 problèmes BtTB t 
tubï, près de 200 expériences et pv 

de 120 gravures intercalée* 
dans le texte.

Ouvrage approuvé et spécialeineat rer^®211 
dé par le Conseil de l’Instruction puM’ . 

uue de la province de Québec.
Un beau volume 7% par 6g, cartonol | 

coile. Prix 25 cts. La douzaine, $2.60. . ^ 
Franco par la poste, 28 ots l’exemplair* i 

saine, $2.80.
LE MEME OUVRAGt *

(PARTIE PU MAITR*)I
Contenant les réponses aux question*,

des problèmes d’agnculture, l'JO g** (
intercalées dans le texte v j

Un beau volume 7K p«r 5k, oartoaflé» 
eu toile. Prix 75 cti
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NOUVELLES DE CANADA
RECOMPENSE AU MERITE

Mlle Adélina Laurin, tie Kimou- 
raska, institutrice de l’école No 6, a 
ieçj une priuie de $30 comme étant 
la plus méritante des institutrices et 
celle qui tient, la meilleure école 
dans le district d'inspection de M. 
l’inspecteur Dubeau.
~ JUGEMENT DU CONSEIL PRIVÉ

Un cablegramme de Londres reçu 
à Québec, le 24, annonce que le Con­
seil Privé vient de rendre jugement 
dans la cause du Séminaire de Qué­
bec vs la Municipalité de Limoi ou. 
.Qe jugement donne gain de cause à 
la municipalité et renvoie l’appel du 
séminaire.

Celle cause a été plaidée devant le 
Conseil privé l’été dernier.

VARENNES

M Joseph Langlois, de Varennes, 
a fait une grande quantité de sucre 
depuis le 17 de février, où il a com­
mencé à “entailler” ses érables. Ou 
n’a jamais vu encore, que l’on sache, 
faire du sucre d’érable en février. 
Cet événement est une nouvelle 
preuve que nos hivers se faut de 
moins en moins rigoureux générale­
ment vers le milieu de mars, mais 
plus souvent plus tard que plus tôt.

UN ACTE DE CANNIBALISME

James Cook, de St Marc, près de 
Portage la Prairie, a reçu une lettre 
de son fils George, qui est à Lesser 
Slave Lake, à idO milles au nord 
d’Edmonton, racontant qu’un parti 
de chercheurs d’or, dout les piuvi 
sions étaient épuisées, a tenté de 
tuer un de ses membres, bien connu 
à Winnipeg, dans le but de faire eu r 
le corps pour s’en nourrir. McNabb, 
la victime désignée, a cependant 
réussi à s’échapper après une bataille 
désespérée, et il s’est rendu au camp 
de Cook, où il a reçu l’hospitalité.

L’appétit <1 une chèvre
Est enviée par tous lés dyspeptiques 

dout l’estomac et le foie sont eu désordre. 
Ceux-ci devraient savoir qoe les “New 
Life Pills” du Dr Kiug, est le remède ex­
traordinaire pour l’estomac et le foie, il 
donnc'Tln'bon appétit, une digestion saine 
et des selles régulières qui assurent une 
grande énergie. Seulement 25c chez tous 
les pharmaciens. 4r

NOUVELLES GENERALES
CANADA

— M. R. W. Jameson député libé­
ral de Winnipeg, s’est tué acciden 
tellement en examinant un revolver. 
La balle est entrée par la bouche et 
est sortie en amèie de la tête.

— Cordélia Viau et son complice, 
Sam Parsl"W, se préparent avec édi 
fication à expier leur horrible for 
fait, le 10 du mois prochain. Cepeu 
dant ils n’ont pas encore perdu tou­
te espérance et ils s’attendent de 
jour en jour à recevoir l’heureuse 
nouvelle de la commutation de leur 
Sentence.

— Winnifred Irène Dick, âgée de 
"trois ans, d’Ottawa, a été horrible­
ment brûlée au visage et sur toutes 
les autres parties du corps. Elle 
jouait près d’un poêle l’ersqu’une 
étincelle mit le feu à ses vêtements. 
Elle est morte deux heures après 
dans des souffrances atroces.

— A Montebello, Mme A'hille 
Gariépy, femme du propriétaire de 
la scierie, a été trouvée gisant sur le 
plancher de sa maison, la gorge cou­
pée. A côté d’elle ou a trouvé uu 
couteau ensanglanté. Mme Gariépy 
souffrait depuis quelques années 
d’une maladie nerveuse qui provo­
quait quelque fois chez elle des cri 
ses mentales. On croit qu’elle s’est 
donné la mort daus un de ces mo­
ments là.

—A Musselyx ille,Qué.,un incendie 
s’est déclaré dans une petite maison 
de 4 pièces occupée par la veuve de 
M. Telesphore Mousse. Celle-ci était 
alors à soigner ses animaux dans sa 
grange. En apercevant la fumée, 
elle a courut pour sauver ses deux 
plus jeunes enfants, âgés respective 
meut de 2 et 4 ans, et lorsqu’elle ou­
vrit la porte les flammes s’élançant 
au dehors, l’empêchèrent d’entrer. 
La maison fut entièrement détruite 
et les pauvres enfants périrent dans 
les flammes.

ETATS-UNIS
— Une explosion qui s’est pro 

duite dans une galerie de mine, à 
Bloucton, Alabama, a tué cinq hum 
mes et en a blessé plusieurs autres.

— M. Walsh, unjnarchand de pro­
priétés en vue de Chicago, a été tué 
de cinq coups de revolver par un de 
ses employés nommé John Driscoll.

— A Hopper, Colo., trois mineurs 
sont morts et plusieurs autres sont 
gravement malades, au camp Blanca, 
pour avoir bu de l’alcool de bois.

— A South Coventry, Conn., un 
sieur Eiisba D. Edwards, employé 
dans une fabrique, s’est trouvé pris 
dans une courroie de transmission. 
Quand on a pu arrêter les machines, 
il ne lui restait plus qu’une chausse. 
Le malheureux est mort au boat de 

- quelques minutes. 
ipAï- Ud ordre a été signé par le se­
crétaire de la marine, aux Etats- 
Unis, M. D. Long, et adressé aux 
commandants de tous les vaisseaux 

„cdê guerre, prohibant la vente ou la 
livraison de toutes liqueurs alcooli­
ques à bor l des vaisseaux de guerre 

à)a dans l©s limites des stations na- 
fajes, *

— Le village de Bradford, Me., a 
été le théâtre d’un de ces crimes 
mystérieux qui se répètent si sou­
vent daus le Maine depuis un cer­
tain temps. Un fermier nommé Ed 
Ward Ellingwood, âgé de 31 ans, a 
été la victime d'un lâche assassinat, 
dont les auteurs sont restés inconnus 
jusqu’ici.

— Un nommé Charles N. , Ryley, 
âgé d'une trentaine d’années, a été 
tué aux usines du chemin de fer 
Vermont Central, à Nt-w London, 
Conn. En graissant un arbre de 
transmission, Ryley s’est trouvé pris 
par son habit, eutraîué autour de 
l’arbre et affreusement mutilé. Il 
u’a vécu que dix minutes.

— Un entrepreneur en bâtiments 
de Concord, N. H., le sieur W. D. 
Kimball, a été tué par suite d’une 
explosion de dyuauii.e. Le malheu­
reux s’était avisé de dégeler la giace 
qui s’était formée autour d’une car­
touche, et venait de ia placer sur un 
poêle à pétrole, quand l’explosion 
s’est produite, lui emportant la tête, 
les mains et les jambes.

— A Webster, Mass., David Beld 
gou, aidé de M. Clément Gendron, 
employés tous deux à la filature de 
coton Slater, étaient occupés à pous­
ser un wagon sut une voie de garage, 
quand un autre wagon, dout les 
freins n’avaient pas été appliqués, 
vint les prendre comme dans un 
étau. Beldgon eut nu pied écrasé. 
Gendron épiouva des lésions internes 
dont il est mort après seize heures 
d’atroces souffrances.

VIEUX-PAYS
— Par un vote de 247 contre 143, 

163 Communes impériales ont refusé 
ae censurer les ministres qui sont 
directeurs de quelques institutions 
monétaires on autres.

— On mande d’Alexandria que la 
femme du khédive a donné naissan 
ce -à un fils, à Montazat. La nais­
sance d’un héritier au trône d’Egyp­
te donne lieu à de grandes réjouis 
sances.

— Un sérieux conflit a eu lieu en­
tre les Russes et les Chinois à Talieu 
Wan, en Chine, et trois cents de 
ces derniers out été tués. La cause 
de ce conflit est une question d’im 
pots.

—Depuis quelque temps il règne 
une épidémie de grippe dans la plus 
grande partie de l’Europe. A Lon­
dres même, l’épidémie a une forme 
assez bénigne, néanmoins 74 person­
nes y ont succombé, la semaine pas­
sée.

—A Londres, à la chambre des 
communes, le sous-secrétaire de la 
guerre a dit que l’on examinait, la 
question du recrutement de soldats 
au Canada pour l’armée régulière de 
la Grande Bretagne.

—Le brigautiu italien Laigi, parti 
le 1er février de Pensacola, en desti 
uation de Gênes, s’est échoué, le 14 
février, sur les brisants de la petite 
Bihama. Trois matelots sc sont 
noyés et deux sont morts d’épuise­
ment.

—Les autorités de Roumanie crai­
gnent une révolte des socialistes. La 
suppression des assemblées soeialis 
tes ordonnée par le gouvernement, a 
porté l’exaspération à sou comble. 
Les socialistes se ruent sur la no­
blesse, incendiant et pillant château 
et mauoirs.

Pas de raisons pour la laideur

Une femme qui a n ne figure et un ca­
ractère aimable ne manque pas d’amis, 
pour cela il faut -e tenir en bonne sauté. 
►Si elle est faible, maladive et épuisée elle 
sera nerveuse et irritable. Si elle est 
constipée ou troublée par des maladies de 
rognons, sang impure, ce qui amène tou­
jours des boutous à la figure, taches et 
éruptions sur la peau Le Bitter Electric 
est saus pareil pour régulariser l’estomac, 
le faie et les rognons, ( t pour purifier ie 
sang. Il rend fort, fait une peau claire 
et veloutée. Il fera d’une femme épuisée 
et invalide une personne charmante et jo­
lie. Seulement 5U c. chez tous les phar­
maciens. ' 2c

AROME

LES RELATIONS ENTRE LE QUIRINAL 
ET LE VATICAN TRÈS TENDUES

La Haye, 25—La tension entre le 
Quirinal et le Vatican, provenant 
de la question de la représentation 
du Pape à la conférence du désarme­
ment est devenu telle qu’elle affecte 
très sérieusement les puissances di­
rectement intéressées dans le succès 
de la convention.

A la messe de requiem, dite derniè­
rement pour le repos de l’âme de M. 
Faure, le Cardinal Rampolla, secré 
taire d’Etat Pontifical, a délibéré­
ment et ouvertement refusé de ren­
dre sou salut au ministre des affaires 
étrangères d’Italie, amiral Caneva 
ro.

Les tentatives faites par la Russie 
et la Hollande pour arranger les 
choses ont été accueillies par un re 
fus inqualifiable de l’Italie, d’en­
voyer uu délégué à la conférence si 
le Pape y est représenté.

Il se joue des Médecins

Tous les docteurs, dirent que Renick 
Hamilton, de West Jefferson, O., aptès 
avoir souffert pendant 18 mois du “Rectal 
Fistula,” mourrait si uu i opération coû­
teuse ne lui était faite ; mais il se guérit 
avec cinq boîtes de “Buckleu’s Arnica 
Salve,” le plus sûre pour la guérison des 
émorrhoïies et le meilleur onguent de l’u 
nivers. 25 cts la boite. Veudue par tous 
les pharmaciens, 4s

NOTES LOCALES
Personnel

L’Honorable P. B. de LaBruère, 
Surintendant de l’Instruction publi­
que, de passage à Hyacinthe diman­
che, est retourné à Québec hier ma­
tin.

' Ordination
Monseigneur l’Evêque de Druzi- 

para a conféré samedi dernier, dans 
la chapelle du couvent de Lorette,de 
cette ville, le sons diaconat au Frère 
Ange Dion, dominicain, et le diaco* 
nat à M. H. I. F. Langelier.

Pas de neige
St-Hyacinthe et les campagues en- 

viroun mtes sont dépourvues de nei 
ge. Les voitures d’été circulent dans 
nos rues depuis huit jours, ainsi que 
les bicyclistes, et nous sommes à la 
tin de février. ,

Macadam
Une requête demandant de paver 

en pierre la rue Ste-Marie, depuis la 
rue Girouard à la rue des Cascades, 
a été soumise au Conseil de-Ville et 
renvoyée au comité des chemins qui 
devra faire rapport.

Le budget de 1899
M. le Greffier de la Cité a fait lec­

ture à la dernière réunion de MM. 
les échevins du Budget de 1899 pré­
paré par les différents comités du 
Conseil. L’étude en sera faite à la 
prochaine séance.

Une offre
M. Genest, de Hull, vient d’offrir 

au conseil de ville, l’usage de pièces 
mécaniques à l’intérieur des bornes- 
fontaines pour les empêcher de geler 
durant l’hiver au prix de cinq dol 
lars par borne fontaine. Cette offre 
a été référée au comité du feu.

Plombiers
M. O. Archambault a l’houneur d’in-! 

former sa nombreuse clientèle et le public 
eu général qu’il a trausféré ses ateliers au 
No 27a de la rue Cascades daus les locaux 
antérieurement occupés par MM. Simard 
et Godbout et précédemment par MM 
Bernier «StoCo.

M. Archambault se chargera de tous le- 
travaux do sou art, à des prix très modés 
rés, tout en garantissant l’excellence de 
tout l’ouvrage qui lui sera confié.

M. Archambault accorde un soin tout 
particulier à la pose d’appareils d’éclairage 
et de chauffage de toute nature, de bains, 
éviers, cabinet d’îisance etc., etc.

Téléphone No 79.

VETURE RELIGIEUSE

Mgr l'Evêque de Drnzipara a con­
féré le 24 du courant,l’habit des reli 
gieuses de la Présentation de Marie 
aux postulantes dont les noms sui­
vant : . .

Lucile Bourbe tu, de Victoriaville j 
dite sœur Jean Ch a ies ; Albertine 
Dunh, de St Hyacinthe ; dite sœur 
Sainte-Madeleine, Albina Lemay, de 
St Hphrem d’Uptou ; dite sœur St- 
Antouin, Aloysia Bergeron, de Ma- 
rieville ; dite sœur Siiut Hormisdas, 
Auua R uuville, de Marieville ; dite 
sœur Saiut Benoît Labre, Aline Pou­
lin, de C if ton ; dite sœur Saint 
Louise, Anna Chapdelaine, rie South- 
bridg* ; dire sœur Saiut Lazare* Do 
riila Mathieu, de Ste Hélène ; dite 
sœur Sainte Auastasie, Léa Deniers, 
de Ste Brigade ; dite sœur Sainte Cé 
line, Nalhalia St-Jacques, de St Ro­
bert ; dite sœur Saint Robert, Pal 
mina St Jacques, de St-Robert ; dite 
sœur Sainte Emilienne, Albina Lan­
dry, de Bristol ; dite sœur Aimée du 
Sacré Cœur, Amélia Boisclair, de St- 
Aiuiée ; dite sœur Saiut Godard, Ro­
se Angers, de Putnam, Conu. • dite 
sœur St Benjamin, Marie Grégoire, 
de Woosocket ; dite sœur St Ülivine, 
Marie Rainville, de Woonsocket ; 
dite sœur St-Praxède, Rose Anna 
Marchand, de Woonsocket ; dite sœur 
St-Angela.

UNE ARME PUISSANTE

CONTRE LA GRIPPE

De t£us les maux qui affligent 
notre pauvre humanité, la Grippe, 
ce fléau terrible vient certainement 
en premier lieu. Nous la retrou 
vons, sous diverses formes, sur tous 
les points de notre pays. Elle prend 
place et fait des victimes au foyer 
du pauvre comure à celui du riche ; 
chez l'habitaut des campagnes corn 
me chez celui des villes.Partout elle 
se montre notie plus grand ennemi, 
portant la maladie et la mort. Peu 
importe pour elle que sa victime 
soit un enfant ou un vieillard, un 
chef de famille ou une pauvre mère, 
elle veut avoir raison envers et con­
tre tous.

Nous avous cependant une arme 
puissante à notre disposition, arme 
qui rend toujours victorieux celui 
qui s’en sert. Cette arme est le 
“ Vin Morin Créso-phates. ”

Prenez le avec assurance. ”

A ACTON

M. Ed. Trudel de Epping, N. H., 
vient d’acheter l’hôtel de* M. Elz. Sb- 
Amour au prix de $5,000. Espérons 
que le nouveau propriétaire saura, 
comme M. St Amour, donner tout le 
confort possible à sa clientèle.

— M. D. Lemay a commencé la 
construction des bâtisses qui doivent 
servir à sa tannerie et à sa manufac­
ture de chaussures. Le tout devra 
être en opération au mois de juillet 
prochain. Il a donné aussi à MM.

Les Enfants pieurent pour avoir ou
CASTOR IA.

IFOTTIR,
LIE

1 XDXJ SITE
JD TT

J Dr HARVEY

Le spécifique contre ia TOUX et la GRIPPE.

CHEZ LES MARCHANDS généraux ou pharmaciens.
zlllvfi 25 C. POUR BOUTEILLES BONNE MESURE.

Delorme et Tanguay, entrepreneurs, 
de la ville d’Acion, pour le prix de 
$3,600 le contrat d’une résidence pri­
vée qu’il fait construire sur son ter­
rain avoisinant notre couvent.

— M. St-Amour est à faire subir 
de grosses réparations à sa propriété 
en face du marché. Il ouvrira un 
commerce au printemps.

Sa vie fut sauvée

Mr J. E Lilly, un citoyen important 
de Hannibal, Mo. a dernièrement été sou­
lagé de la peur de mourir. En en par­
lant, voici ce qu’il dit : “ J’étais pris de 
fièvre typhoïde, qui tournèrent en pneu­
monie. Mon foie devint dar. J’étais 
très faible. Rien ne pouvait me soulager. 
Je croyais que j’allais mourir de con 
somption, quand j’ai entendu parler du 
“ Dr King’s New Discovery. ” Une bou­
teille me soulagea beaucoup. Je conti­
nuai à en prendre et maintenant j’ai re­
pris mes forces, je ne puis trop recom­
mander ce remède. ” Cette merveilleuse 
médgeine est la plus sûre et la plus 
prompte pour la guérison des maux de 
gorge et du foie. 50 c. et $1.00, dans 
toutes les pharmacies. Chaque bouteille 
est garantie. 2a

CH AM BUY

Uu grand hôtel doit s’ouvrir pro­
chainement sous le nom de “ Hôtel 
Balmoral ”. Le propriétaire de cet 
établissement sera M. E. O. Lespé 
rance, ancien propriétaiie de l’hôtel 
Bellevue, incendiée à Chambly le 20 
décembre 1896. *

— Nous aurons l’avantage cet été, 
d’avoir plusieurs trains et à des heu 
res convenables pour les citoyens des 
grandes villes.

— Une manufacture de conserves 
doit s’ouvrir au printemps.

— Tout semble prospère à Cham­
bly, L’école du canton aura bientôt 
un'professeur très distingué et à l’a­
vantage de cet endroit.

CASTORIA
Pour Bébés et Infants,

DECES
En cette ville, le 27 courant, est 

décédée à l’âge de cinq ans et deux 
mois, Marie-Stelina Noëla, enfant de 
M. L. P. Morin, manufacturier de 
cette ville.

Les funérailles auront lieu mercre­
di après midi, à 4 hrs, à la Cathé­
drale.
- Parents et amis sont priés d’y as­
sister sans autre invitation.

Nous offrons nos compliments d© 
condoléances à la fimille. -

CE QUE MIT UN GIUPHOFHüNE

Le Graph'phone rendra votre foyer 
heureux. Il reproduit tous les genres d© 
musique, les morceaux de bandes, d’or­
chestres, et les solos des maîtres chantres 
et cantatrices. Avec uu Graphophone 
vous pouvez avo r de 1 excellente musique 
à toute heure, en tout temps, sans obliga­
tion d’uue main expérimentée pour la 
mettre en mouvement. Il suffit de presse 
nui bouton, vous avez de la musique, de la 
mélodie.

La Graphophone reproduit votre voix 
ou votre musique à volonté. Sa puissan­
ce variée fait de cet instrument uu corn 
pagnon merveilleux dans une maison. Le 
Graphophone peut se procurer pour $10 et 
audessus. Pour le catalogue No. 3 ) écri­
vez à la Columbia Phonograph Co.

1147 49 ou 143-45, Broadway, St.
* New ïcrk

S. CARREAU
UOTAIBB

No 7, Rue du Palais, St»Hyacinthe.
. AGENT D’ASSURANCE

Sua la Vie : Manufacturers,—Sur le Feu : Li 
verpool <k London & Globe ; London «£- 

______Lancashire Ætna of Hartofrd.

Lussier, Gendron & Gagnon
AVOCATS

RueSt-Donis - - St-Hyacinthe
Ane, bureau Tellier, Lussier J? Gendron.

La. Lussier. L. A.Gendron, LL. B. 
______ Chs. E. Gagnon. LL. B/

Raoul FONTAINE
NOTAIRE

ST-HYACINTHE, Que.
Agent d’assurance sur le Feu et la Vie.
Se charge de tout règlement d’affaires tant en 

Canada qu’à l’étranger. Prêts d’argent 
BUREAU—Porte voisine de la banque Eastern 

Townships, rue Girouard. 94a

marché de Saint-Hyacinthe
Samedi, 25 Février 1899.

LÉGUMES

Pois, le minot..................$0 90 @ 1 00
Oignons, “ .................. 70 00 1 75
Fèves, “ ............ . 100 50 0 125
Oignons, la tresse.......... 5 15
Choux..................................... 5 10
Fèves, la terrinée..........  08 10
Patates, le minot...........  22 25
Céleri..................... 2 paq. pour 15 cts.

PRODUITS DE LA FERME
Beurre frais, la 1b............ $0 18 (a 0 20

u salé “ ............ 18 20
Œufs frais, la douzaine 13 14
Laine......................................... 25 30

“ filée, la ft............ 65 75
Savon “ ............... 06 07

VIANDES
Bœuf, la ft....................... $0E05 0 08

“ 100 ft................... 4 50 600
Porc frais, la ft................. 08 10
Lard salé................................... 0 09 V, 10
Porc frais, 100 ft............. 6 00 6 50
Mouton, jne.,le quartier 60 1 00

GRAINS
Blé, le minot..................... $1 00 @ 1 10
Bléd’inde “ ..................... 70 80
Avoine, “ ..................... 30 35
Sarrazin, u ..................... 45 50
Orge, u ..................... 40 45
Goudrioles.............................. 40 45
Graine de mil....................... 2 50 2 75

VOLAILLES ET GIBIERS
Dindes, la couple............... $2 50 @ 4 00
Poules, “ ............... 60 70
Poulets, “ vivant 35 40
Pigeon, 1 ............... 15 20
Perdrix. “ ___ .. 00 00
. DIVERS
Miel coulé, la ft...... .. $0 8 (a 0 12

u en gâteaux, la ft. 8 10
Sucre d’érab.nouv.,laft 08 10
Sirop d’ér.,nouv. le gai. 75 90
Graisse, la ft................... 10
Tabac en feuille, la ft.. 15 25
Paille, le 100 bottes.,... 2 00 2 50
Foin, u “ ...... 8 oo • 9 00
Peau de bœuf, la ft...... 07 • 08
Peau de mouton, jeune 20 85
Peaux de veau............. 7 8

Emile Berthiaume, 
Clerc du marche.

ON DEMANDE
Des familles de Fileurs et 

de Tisserands. Bons gages 
et ouvrage permanent. ^3 

S’adresser à la
MERCHANTS COTTON CO.,

■ St-Henri de " \

Paul G. H. Beaudry, LUI.,
AVOCAT

O »**ie St-Denis, St-Hyacinthe.

TACHE &DESAUTELS
--- NOTAIRE8-

l-RÊTH D’ARGENT A CONDITIONS FACILES

7 Rue ST-DENIS, ST-HYACINTHE
N. B.—M. Désautels continuera toutes les affai­

res du bureau de M. Tache en l'absence de ce der­
nier.

J. «in L. TACHE. - JOS. C. IIWIITELS

PROMPTLY SECURED!
lend a stamp for our beautiful boot “How to 

get a Patent, “ What profitable to Invent,” and 
"Prizeson Patents.” Aavieefree. Fees moderate.
MARION <£ MARION. EXPEfffs,
Temple Building. 185 St. James street, Montreal. 
The omv firm of Graduate Engineers in the 
Dominion transacting patent business exclusively. 
Mention this paper.

AYISPIJBLIC
TEUDi, le 2 MARS prochain, à dix heures a,m., 
v au domicile où est décédée Scholastique Trot- 
tier, au coin des rues Concorde et St-Antoine, en 
la Cité de St-Hyacinthe, seiout vendus par encan 
public, les biens suivants dépendant de la succes­
sion de cette dernière, savoir :

1 ° L’immeuble étant le numéro trois cent 
soixante.neuf (369) du cadastre officiel de la Cité 
de St-Hyacinthe.

Et 2 ° Les effets mobiliers provenant de la dite 
succession. •

Cette propriété en bon ordre et bien située, offre 
des avantagea à ceux qui voudraient s’établir.

St-Hyacinthe, 16 février 1899.
Par ordre,

F. X. A. BOISSEAU, N. P.

CADEAU AUX LECTRICES
—DU—

Courrier de Saint-Hyacinthe.
BON pour un Numéro du Journal de 

Modes “ LA SAISON ”, le seul au monde 
donnant 100 Gravures inédites de Modes et 
de Travaux de Maéns par Numéro.

Détacher ce Coupon et l’envoyer avec son adresse 
à l’administrateur de La Saison,

25, rue de L:!V, Paris.

NOUVELLES PRIMES
Nous venons de recevoir plusieurs 

centaines de nouvelles primes sur 
sujets très-variés et on ne peut mieux 
choisis.

Que nos lecteurs prennent note de 
la chose et s’empressent de gagner 
une de ces charmantes gravures,—13 
x 17 pouces.

Ils rendront aussi service à leurs 
voisins, parents et amis, en leur fai­
sant connaître notre journal et ses 
primes.

Toute personne payant une année 
d’abonnement à l’avance recevra 
une de ces primes par le retour de la 
malle.,

“NOS HERBAGES INDIGENES’’
(Le composé d'Herbages primitif) j

LE QRAND PURIFICATEUR OU SANS
LE REüUÜTEUR DES ROSMS ET DU FOIE
wIVl? lîl?,Aquer Par i»°tre GARANTIE
r.MtLi.lsrUfch de guérir toutes les» maladies 
provenant de l’Impureté du Sang et le mauvais 
fonctionnement du Foie et des Rognons.
UN TRAITEMENT de 200 JOURS pour $1.00.
ET SKRA KEMISK si le

REMERE NE VOUS GUERIT PAS.

THE ALONZO O. BLISS Co.,
Seul Propriétaire.

4»“Seul Agent pour le comté de St-Hyacinthe] ~~ -­

LOUIS LAPRE, jr.,
ST-EIBOIRE, Comté de Bagot, (QUÉBEC.)

Ferry
é oient renommés depuis blendes années— 
. r renom augmente chaque année—comme 
l a grains sur lesquels on peut le mieux 

•eoÇ)Pter—comme toujours les / . S messieurs. En vente chez les 
j principaux marchanda de grains 

Partout, Cinq cents par paquet, 
et valant toujours le prix, - In­
sistez pour les avoir. Ne 
courrez point de risques. Ache­
tez ceux de Ferry. On envoie 

VffAV îranco l’Annuaire des Grains pour iff9.
NÜ&. D-M FER K Y A co., 

ludsor, Ont. '

1

ses remèdes

MALADES
Qui souffrez et qui ne rou­
lez pas mourir avant votre 
temps, allez ou en voyez-y 
chercher les célèbres Remè­
des Sauvages Patentés de 
l’herboriste Ant. Racicot, 
338, rue Craig-, Montréal, P. 
Q* et vous guérirez infail­
liblement. .

M. Thibault n’a point de

6Ô YEARS* 
EXPERIENCS

Patents
TRADE MARKS

Designs 
Copyrights &c.

Anyone sending a sketch and description may 
quickly ascertain our opinion free whether an 
invention is probably patentable. Communica­
tions strictly confidential. Handbook on Patents 
sent free. Oldest agency for securing patents.

Patents taken through Munn & Co. reoelve 
special notice, without charge, In the

Scientific American.
A handsomely illustrated weekly. Largest cir­
culation of any scientific journal. Terms, 13 a 
rear; four months, $L Sold by all newsdealers.

LA0<£9

& Co.36'B'“d«*>New York
____________ Office, 625 F St», Washington, D. C.

Désirez-vous une Montre ?
Nous les vendons à un prix t 
excessivement bas que ce n’esi 
pas le peine de vous en passera 

Nous en avons de toutes di­
mensions et de tous modèles.

Nous ne vous en mention­
nerons que deux :

Une Montre Elgin ou Wal­
tham qui sont les meilleure» 
mouvements connus avec boî­
tier de chasseur, excellent chro­
nomètre, bien gravée, boîtier 
duebuk en plaqué d’or très» 
épais, garanti durer pour Le 
vie, pour hommes ou pour tla-
lueR- • ■ Nous l’enverrons à votre 
adresse avec privilège de l’ex 

aminer. Si elle ne répond pas a la description ren- 
voyez-là. Il ne vous en coûtera rien. Si elle vous 
tonvient payez à l’agent de l’express, les frais de 
oransport et #6.50.Est-ce honnête ? üu bien ceci 

Une Montre à hoitier de chas^ 
seur magnifiquement gravé e* 
mouvement de première qualité 
de toutes dimensions en or pla­
qué de 14k, ayant aussi bonne 
apparence qu’une montre de $40 
en or solide et d’une légularité

----- rrn-ii garantie aussi bonne que u’im-
ftylIlPsl !)0rte quelle montre. •
■; Elle sera expédiée à l’agent de

l’express, chez vous, avec priyi- 
lège d’examen, (aux mêmes cdn. 
ditions que toutes nos montres) 

■*» et si elle vous convient payez à 
l’agent $3.95 et les frais d’express.

Si vous vous en rapportez à notre parole et expé­
die* l'argent avec la commande, une jolie chaîne 
accompagnera la montre et les frais d?expédition 
par express seront à notre charge aux prix indiqués 
plus haut.

Royal Manufacturing Co.,
334 DKARBON 8treet. CHICAGO

A VENDRE

HUNTin
CASE

CENTS 0*

Papier pour Envelopper
A 2 cents la livre.

7029
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Il étendit la main vers celle des 
fenêtres par laquelle on decouviait 
la mer.

Un frémissement continu secoua 
l’assistance, et tous les yeux se diri 
gèrent vers la cioisée, cherchant à 
voir au dehors.

Le fait criminel était dénoncé. Il 
restait a en dénoncer le fauteur. Alain 
ne garda aucun ménagement.

“ Citoyen Thiard, déciara-t il d’une 
voix éclatante, l’homme qui portait la 
nouvelle aux Anglais est un ancien 
matelot appelé Baiahic. Celui qui lui 
transmettait le message se nomme 
Ralph Gregh, et le chef de tout ce 
complot c’est le citoye n Arthur de 
Kergroaz, ci devant lord Killerton ”

Un rugissement jaillit de cent poi 
trines. En un clin d’œil les soldat fu 
rent débordés, et les spectateurs se 
ruèrent sur le groupe formé par le 
iélégué spécial du comité de salut 
public et ses aco ytes. Vingt aras se 
levèrent sur leurs têtes.

Killerton était debout, très pâle. 
Mais il était brave. 11 se tin debout, 
les bras croisés, défi mt presque pro 
vocateur.

“ Citoyen Thiard, acheva Prigent, 
je n’ai pas à t’enseigner ton devoir. 
Tout ce que j’exige, c’est qu’on me 
donne les mêmes juges qu’à cet hom­
me.

Thiard ne répondit rien. Sa situa­
tion était délicate, jamais fait pareil 
ne s’était produit : un prisonnier dé­
nonçant son juge.

(A continuer')

AYEZ LU 

BIELPORTANT

Aux jeunes garçons et aux 
jeunes filles

S’ils sont délicats et maladifs le 
Céleri Composé de Paine les 

rendra forts et robustes

Les jeunes garçons et les jeunes fil­
les qui sont souffrants, faibles et 
maladifs souffrent de la faiblesse du 
système nerveux. Lés nerfs, les tissus m 
et les muscles de nos jeunes garçons 
et de nos jeunes filles sont extrême­
ment délicats et sensibles et la mau­
vaise santé les a bientôt dérangés.

Quand vous trouvez que vos chéris 
sont nerveux, de mauvaise humeur, 
irritables et faibles; quand ils ne dor­
ment pas bien; quand ils ont mal à 
la tête, un appétit variable, la peau 
bistrée, les yeux renfoncés et trou­
bles, soyez sûr que leur sang est mal­
sain et aqueux, et que leur force ner­
veuse est bien basse. Les enfants qui 
ont l'estomac et des organes d’assi­
milation faibles ne peuvent devenir 
forts avec leur diète quotidienne ordi­
naire. Ils ont besoin d’un remède 
spécial pour les nerfs, d'un remède 
tonique et nettoyeur du sang, comme 
le Céleri Composé de Paine, remar­
qué pour ses merveilleuses qualités 
nutritives et renforcissantes. Le Céle­
ri Composé de Paine est le grand ut 
le seul vrai remède pour les corps 
faibles et frôles et les ner;s débiles; il 
n’a pas d’égale comme remède pour 
les jeunes.

Des parents reconnaissants, dans 
toutes les parties du Canada, ont té­
moigné avec plaisir du grand bien que 
le Céleri Composé de Paine a fait à. 
leurs enfants.

Nous conseillons fortement aux mè­
res et aux pères de faire prendre sans 
retard du Céleri Composé de Paine à 
leurs jeunes garçons et à leurs jeunes 
filles, si ceux-ci ne montrent pas les 
signes de la santé et de la croissance 
naturelle. Le Céleri Composé de Pai­
ne est agréable au goût, libre do tout 
narcotique dangereux, et ne peut nui­
re à l’enfant le plus délicat.,

Pour Chapelets des RR. PP. Croisiers, Mé­
dailles et Petits Chapelets de St 

Antoine, Timbres • poste oblitérés. 
Ecrivez A, Agence de l’Ecole Aposto 
liquede Bethléem, Ko. 155rueShaw, 
Montréal, P.Q.

Seuls lipe direcio pour la Fraace
Cil ÊENESAIE TRAKSATtANTlQu

KNTRE VKW-YORK ET LE HAVRg

L< * vapeurf de cette compagnie, qui , . 
grar ie vitesse, partiront toub les Samedis ri 
York pour le Havre de la jetée No 2 de k 
du Nord, au pied de la rue Morton. avi«Ti

Les Billets seront vendus à St-Hyacinn, 
Havre ou à Pais y compris chemins de ferai '

au gré des voyageurs. ' u aûtre.
Pour informations ou Billets de r-nnmnbr 

transport des marchandises, s’adresser à ^ 0,1 h
, M. A. CONN EH___________" R"c Btjgm

GRAMD-TROMc
Heures des traius à partir du 12 Mais 1898 

HE b JNTkEAL a L’EST

DÉPART DK

Tri
B »SK
gH w

Montréal.,.,
à.

7 60,
r.

4
u. j 
00

it- Lambert... 8 10 4 20
Helœil... .... . 4 63
ât-Hilain .... 8 43 4 66
Sto-Madf leint. 6 10
ît-Hyacinthe.. y 10 6 80
lie-Rosalie .; . . . • • 6 36
bitannin Mills 6 46
juIMbcire. ...; • *1 6 50
Jptoa ........ 8 381 5 55
Lctcn............... 9 60 6 08
*)uriaa-;u......... 6 83
t'chœomJ..... 1Û 36' 6 66

Sherbrooke ... 11 2(j| 7 55
J mpton........ 8 23
0 aticooke........ 12 08! 8 88
Danville...... II 10! 7 28
Anhabaska ... 11 3l 8 10
Suinte-J ulie... 12 68 9 00
Québec, Arr. 2 101 10 40

10 80 
10 46

11 46
12 60
*i*4Ô 
4 08
4 48
5 40 

- 7 30
UE L’EST A MONTREAL

DEPART DK
S
t
1

f
La

1
P. M. P. M. A M.

Québec ............. 7 30 12 40 7 30
Sainte-J ulie... 9 00 2 05 8 53
Arthabaska ... 9 69 2 46 9 81
Danville........... 10 42 3 25 10 07
Ooaticooke........ 1 4i 2 21
Uomnton........... 1 55 2 36
Sherbrooke... 2 25 3 03.
Richmond........ lt 20 8 40 10 80
Durham...... 4 06 4 23 Il ôï
keton............... 4 36 4 45 11 30
Upton............... 4 52 4 66 11 44
Saint-Liboire. 5 C0 5 02 11 50
Britannia Mills 5 06 5 08 11 66
St-Hyaciutlie . 5 27 5 30 12 10
Ste-Madeleine. 6 15 6 45 12 27
Saint-Hilaire .. Ü 00 6 56 12 40
Beloei].......... . . 6 08 6 59 12 43
St-lusrnbcrt... 6 40 6 30 1 16
Montréal. Arr. 7 00 6 60 1 36

A. M.

6 50
7 07
7 40
8 0
8 69
9 24 
9 38 
9 44 
9 48

10 04 
10 20
10 34
10 37
11 10
11 30

Chemin 2 fer Drummond
Trains allant 

à l’Est. ! STATIONS Trains alla 
à l’Ouest.

Pass. No. 1 G. T. gare Bonav’ture. Pass. Ko. î
P. M. P. K.
4.00 Dét. ... .Montréal............... Ar.12.G5
6.46 ... .8t-Hvazinthe........ 9.16».#
5.50 ....Ste-llosalie ...... 8.08
6.10 ... .*St-Edward ...»uj 8.47
6.22 ... .Ste-Hélène........... 8.85
6.37 * ... .*St-Eugène ...... 8.21
6.43 ... .*Duncan ........ 8.18
6.68 ....8t-Germain .... u 8.04
7.13 ... .Drummoudville... 7.49
7.28 ... St-Cyrilie........ 7.84
7.37 ... .l’annel .......... 7.25
7.52 2.08
8.13 ... .St-Leonard Jet... 6.63
8.34 ... .Ste-Mouique.,... 6.30
8.65 Arr. Dépe.io

A. MP. M.
Les trains circulent tous les jours, trsdim&nclu 

exceptés.
Wu MITCHELL, Gérant-Génénl.

mirine royale répondit fièrement r
“Je n’accepte ni l’une ni l’autre de 

ces accusations, citoyen, et je défie 
qui que se soit d’alléguer une seule 
charge contre moi, soit contre le ci­
toyen, soit contie l’homme privé. 
J’ai été arrêté au mépris de toute 
justice et de toute légalité, sans la 
production d’aucun mandat judicaire.”

Thiard subit l’influence de cette 
hautaine déclaration avec d’autant 
plus d’instensité qu’un murmure sym­
pathique courut dans l’auditoire.

Il se tourna vers Killerton, qu’il 
interrogea des yeux, n’osant le ques­
tionner de vive voix.

Mais l’ancien gentilhomme voulut 
encore payer d’audace et n hésita pas 
à répliquer d’un organe insolent :

“ J’ai fait arrêter cet homme, je le 
répète, en vertu de mon pouvoir dis­
crétionnaire. Je ne crois pas devoir 
produire avant l’heure, et devant lui 
surtout, les griefs trop fondes que je 
possède et les motifs que j’ai eus de 
m’assurer de sa personne.

Un sourd grondement bruit dans 
la foule. Les compagnons d’Arthur 
verdirent, et lui même changea de 
couleur.

Mais il voulut tenir tête à l’orage 
et faire bonne contenance quand 
même. Il cria rudement :

“ Qui donc se permet de blâmer 
mes paroles, de manquer de respect 
à la loi, dont je suis la représenation 
vivante ?”

Cette apostrophe métaphorique 
eut le don d’apaiser les rumeurs. Mais 
Killer on, en defiant la foule, vit ar­
rêtés sur lui des regards si noir-, 
qu’il comprit que la peur ou le respect 
n’étaient pour rien dans cette apai­
sement.

On sentait les colères s’amonceler 
et l’atmosphère se saturer de ce 
magnétisme des foules qui précède 
les tourmentes populaires.

Mais ce fut Alain Prigent qui four 
nit la véritable réplique.

“ Citoyen Thiard, reprit-il, bien 
que je sois prisonnier sâTîs motif, par 
ordre du citoyen Killerton ici pré i- 
dent et en vertu du pouvo illimité 
qu’il vient d’invoquer, je n’ai pas les 
mêmes raisons que lui de taire mes 
propres grief-, Or voici que la demie 
après quatre heures vient de sonner, 
et c’est à cinq heures que doit se 
produire le fa«t qui confirmera mon 
accusation.

— Exprime donc cette accusation 
et fais connaître qui tu accuses. ” 
interrogea un peu timidement Thiard.

Un crainte imprécise l’envahissait 
progressivement. Le peu que lui 
avait déjà révélé le chef de la Roche 
qui-Tue lui avait permis, sinon de 
deviner complètement, du moins 
d’entrevoir la nature de l’accusation 
et la physionomie de l’accusé.

“Je vais le faire,” dit Alain Pri­
gent avec une gravité solennelle qui 
impressionna vivement l’assistance.

Maintenant toutes les rumeurs 
avaient pris fin. (Tétait un silence 
si p ofond, si dépourvu de vie, qu’on 
ftût dit émané d'une ton.b *. Il sera 
blait que les poitrines eussent cesse 
de respirer et les cœuo de battre.

Alain se retourna entièrement vers 
Arthur de Kergroaz. Ses yeux fixés 
sur l’Anglais ne le quittèrent plus.

“Citoyens, corn nençi t-il4 parant 
plus encore pour l’audito:re q ie pour 
le délégué Thiard, vous savez tous 
que depuis six mois une flotte an­
glaise rôde dans ces parages, survtil 
lant de loin nos côtes sans oser les 
approcher, capturant ou brûlant nos 
barques, tuant nos hommes, fermant 
la mer à nos vaisseaux.

Un rugissement éclata daus l’au­
ditoire. La foule, impressionnée par 
cet exorde, jeta un cri de h îne :

“ Nous le savons tous, Alain Pri- 
gent. Conelusavec nous ; Mort aux 
Anglais 1”

Er ce cri ; “ Mort aux Anglais !” 
circula, chargé de co ère^t de haî ie, 
de bouche en bouche, de rang tn 
rang.

K llerton sentit un souffle glacé 
couler dans sa moelle.

Il n’y avait pas de respect dans 
cette foule ; il me devait pas y avoir 
de crainte.

Or cette flotte, signalée depuis six 
mois, na jamais atteiri. Savez-vo .s 
pourquoi, citoyen Thiard ? pousuivit 
Alain.

— Bravo 1 Parle toujours, Alain de 
Bocenno ! prononcèrent dix voix 
energques; parh, vaillant homme, 
bon B éton 1 ”

Alain n’avait pas besoin d’être en­
couragé. Il détourna un in-tant ses 
regards de Kilierto pour les repor er 
sur Thiard. il vit celui ci tout ragaii 
lardi, un vague sourire sur les levies, 
heureux de se sentir soutenu par 
i’elément populaire dans sa rivalité.

“ Voici pourquoi la flotte anglaise 
na point atterri, continua Alain. 
Toutes les semaines, un homme 
de ce pays, traître, ortaitd’un point 
quelconque de la côte et portait 
un avis à l escardre des Saxons. Le 
dernier avis était celui d’envoyer au 
jourd hui meme une de leurs frégates 
en vue de Roscoff. Il doit lu‘i être fait 
signe du hant du clocher. Le clocher 
est gardé, mais la frégute n’est pas 
avertie. C.est elle qui va paraître tout 
à l'heure à l’horizon. ”

GUERIT LE RHUME EN UN SEUL jOUR-
Tablettes “ Laxative Bromo-Quinine. ’ Le prix 
26 c< nts l'eu dus, si elles ne gums.eut pas.

COIJÏERTUM EU ACIER 
JOS. HUETTE

F erblantier-Cou vreur
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Nouvelle Revue International)
PARAISSANT

LE 1er ET LE IS 0E CHAQUE MOIS 
Directeur : le Baron Stock 

Bureaux ; 23 Boulevard Poissonnière, Prit
La Aouvelle Revue Internationale publie dm « 

chaque numéro un gmud article sur la Politiqu F 
eurojxienne, du célèbre écrivaiu EmilioCabtrui 
et des Nouvelles, Contes, Légendes, KomsnvChro- 
niques, Etudes politiques, littéraires, artiitiqMi 
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by p, Jean Keibrach, Fredéno Mistral, Annul 
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Corrspondanoes des prinolpales villa* à 
monde entier
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es principaux Hôtels, ies Casinos, les FaqueW 
es i rains de luxe, etc.
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L. M. C. YVON, L. D. S.
DENTISTE

Gradué du Collège dentaire de la province de 
Quebec. Extra c ion des dénis d’après les métho­
des le- plus perfectionnées. Plomliage en or, en 
agent et en ciment. De-tiers faits d’. près les 
piocedés les plus nouveaux.
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______ Porte vo sine du Dr Beaudry.

The most fascinating 
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to entertain. It require 
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lug s entertainment at home or in the•ocMWS 
erfng. You can sing or talk to it ana w . 
reproduce immediately and as often as 
your long or words .

Other so-called talking machine!i rtPJJSSj ; 
only records of cut and arled subjects,. _____________ _____ subjyrtfi
prepared in a laboratory : hut the GrttP?1 
not limited to such perfbrnot limited to such performances. 
phone you can easily makeand inetantlvrepw- , 
records of the voice, or any sound. »nr
stantly awakens Dew Interest and Its charo 
fresh. The reproductions are clear and tmu^
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^Vegetable Prcparationfor As­
simila ting theToodandRegula- 
üng the Stomachs andBowels o£

Infants /Children

PromotesDiécstion,Cheerful­
ness and Rest.Contaîns neither 
Opium,Morphine nor Mineral.
Not Narc otic.

Rtape afOldLrSMUELEmœaL
Pumfjàn Setd~
Alx.Smna * 
éttxAelU Salit - 
Jhùst Seed *
<Hppemùnt « 
dit GahonattSoia> * 
ffiomSeed - 
flarihed Sugar • 
mnteryroenfTartr.

Apeifecf Remedy for Constipa­
tion, Sour Stomach,Diarrhoea, 
Worms .Convulsions .Feverish­
ness and Loss OF SLEEP-

Tac Simile Signature of

NEW YORK.

TOYEZ
A CE QUE LE

FAC-SIMILÉ *

DE LA SIGNATURE
----DE----

At b months old „
J5 Doses-35CENTS

EXACT copy CF WRAPPËB.

SOIT SUR

L’ENVELOPPE
DE CHAQUE

BOUTEILLE DE

GASTORIA
- - , - . . < U\.

Le Castoria est mis en bouteilles d'une gran­
deur seulement, Il n’est jamais vendu 1 la 
mesure. Ne permettes pas à qui que-oe «oit dé 
vous vendre autre chose bous prétexte et sur 
promesse qua o’est “tout aussi bon" et que cel* 
“répondra à tous les besoins." .

Voyez â ce qu’on vous donne O-A-S-T-O-B-I-jL 
LeFao- m '

FEUILLETON

LA

DEUXIÈME PARTIE
LE SERPENT MORD LA POUSSIERE

! * y.

Blanche Eclatante
SPLENDEUR CLARIFIÉE

Est le résultat d un nouveau procédé pour la purification du Pétrol qui est en opération à 
Sarnia, Tout le Sulphure est élimine, il est ratine, a une BLANCHEUd pure, aucune 

- senteur ne r< ste. Sous tout rnppoit ce pétrol est l’égal de îoute huile pour éclairer fabri­
quée partout, et IL EST A MEILLEUR MARCHE, Il est connu sous le nom de

“ CROWN ACME ”
Si votre fournisseur ne l’a pas, écrivez à

The Bushnell Co, Ltd, Montréal.
Propre~^5> Bon Marché.

LE VIN DE QUININE DE CAMPBELL FORTIFIE

A. BLONDIN.
IL

O. DAOUST.i BLOlW & Cie
A/O 144 RUE CASCADES

MM. BLONDIN & Cie font une spécialité de la 
pose de.- fournaises à l’eau chaude et à la vapeur 
ont des appareils de chauffage de posés à l’eau chau­

de et à la vapeur eu partie daus toutes les province, de la Puissance, telles 
que celle du Prince-Edouard, Nouvelle-Ecosse, Québec et Ontario.v

MM. Blondin & Cie ont aussi une nouvelle machine pour couper et 
tarauder les tuyaux et faire les nippent à meilleur marché qu’àMontréal 
•t ailleurs.

Talvos nécessaires aux fromagers.
Tuyaux en fer et en plomb,

Tuyaux en grès,
Appareils à gaz,

. Appareils de chafl’age et de lieux d’aisance,
Matériaux de première classe.

OTJVBAaE
*®~Une visite est respectueusement sollicitée I

TELEPHONE : Atelier 88 $ Maison privée 244.

IMPRIMERIE DU
“Courrier de Saint=Hyacinthe”

313 ZR/UTIE OJISO-A-IDIES.

-—TELS QUE-----

Placards. Programmes,
Circulaires, Affiches,

Mémorandums,
Tètes de Compte, 

lettres, Livres, Pamphlets, Facturas, Etc., Etc.

BLANCS DE TOUTES SORTES.

On exécute à cet établissement toutes espèces 
d’ouvrages en français et en anglais sur 

papier de toutes couleurs,
Lettres funéraires à une heure d’avis.

Cartes d’affaires et cartes de visite.

-es ordres envoyés par la malle seront 
remplis avec le plus grand soin.

Sous le plus court délai et à, Prix très Réduit.

C Suite i
L’officier monta dans la salle où se 

tenaient les délégués.
“ Que dois-je faire ? ” demanda t­

il à Thiard.
Et Thiard, enchanté de donner un 

ordre à des militaires, ravi d’ailleurs 
qu’on l’eût consulté seul, à la barbe 
de Killerton, répondit :

“ Il y a une cour assez spacieuse, 
derrière l’édifice, qu’on y place une 
vingtaine de cavaliers. Les autres 
peuvent aller faire un tour en ville 
s’ils le désirent. J’octroie la même 
permission aux grenadiers de la gar­
de nationale. ’’

Et il conclut par une phrase que lç 
général Lécheile qui s’illustrait en c 
moment-là en Vendée, n’eût pas dé 
savouée^et d^ns laquelle on retrou 
vait l’écho des creuses haran ues de 
la Convention aux mauvais jours où 
la populace envahissait ses séances et, 
tout récemment encore, dans les ter­
ribles journées du 3 1 mai et du 2 juin, 
qui avaient vu la chute de Girondins: 

“ Le peuple nous gardera. ”
Celte phrase là, le citoyen Thiaid 

la pronoçait a dtssein. N'avait il pas 
sa popularité à ménager?

Il faut croire que le peuple avait 
d’excellentes oreilles, car la phrase 
iui parvint avec la vitesse d’une traî 
née de poudre.

Une immense clameur éclata au 
dehors qui fit trembler le vitres de 
la salle et b èmi' les joues des com 
pagnons d’A'ihure de Kegroaz.

“ Vive ThiarJ ! vive le delegué 
patriot- ! vive l'ami du peuple 1 ” 

L’ami du peuple ! Le cœur de 
Thiard se gonfla à crever. L’ami du 
peuple ! C’est le titre qu’avait reçu 
Marat, ce Marat que Charlotte Corday 
avait poignardé un mois et demi plus 
tôt et qui pouvait se venter d’être 
plu-> populaire que Marat ?

Le peuple redoublait ses cris. Main­
tenant il réclamait son idole. Thiard, 
que ce vacarme assourdissait, dut se 
montrer à une fenêtre. Ce fut du dé 
lire. On hurla, on rugit, on miauia. 
Tous les cris de la nature servirent à 
traduire l’entousiasme de la foule.

Le délégué fit un geste pour recla­
mer le silence, et, quand il l’eut obte­
nu, il harangua d’une voix entrecou­
pée d’émotion :

‘ Citoyens frères mes amis, je vous 
demande de ne plus crier Nous fai­
sons Li de bonne besongne. Nous 
travaillons pour la patrie. Vous pou­
vez vous en assurer, vous pouvez tout 
entendre et tout voir. ’

C’était inviter la foule à pénétré 
dans la salle des séances Eue ne s’en 
fit pas faute.

Au fond Thiard n’était pas fâché 
d’établir sa suspériorité sur Killerton 
en l’écrasant sous le poids de sa popu­
larité.

" Diable ! fit le citoyen Pinsard de 
Saint Julien, qui s’était approché de 
celui-ci, sais-tu que ça se gâte pour 
nous ? ”

Killerton ne répondit pas* mais il 
carressa ostensiblement le pommeau 
de son sabre et la crosse de ses pis­
tolets.

11 venait de remarquer, en effet, 
que dans un coin de la salle s’étalent 
placés une dizaine d hommes dont il 
éta t devenu le point de miie. Et il 
«vait la conscience d’avoir déjà ren 
contré quelque part Ces yeux allumés 
et ces torses d hercules.

Ceia l’avait fait pâiir un peu Si 
brave qu’on soit, on a parfois la cons­
cience de son impuissance obsolue, et, 
dame 1 il est permis d’avojr peur.

Killerton song ait à toute cette 
mise en scène convenait mervehleu 
sement à l’un des drames populaires 
si fréquents a cette teirible époque. 
It se memorait tout ce qu’on lui avait 
dit de l’ocu.te pouvoir d’Alain Prigent 
prisonnier volon aire, et de *a pop t ’ 
iaiité, bien autrement sincère et tffi 
cace que celle dont le citoyen Thiard 
venait d avoir Illusion. Et il se de­
manda s’il n’avait pas fait une irrépa 
rable sottise en venant à ce reudtz 
vous.

Mais il n’eut pas le loisir de pousstr 
plus avant ses meditations. Le drame, 
c'cst à-dire l’interrogatoire d’Alain, 
commençait.

“ Citoyen, débuta Thiard d’une 
voix qu i! s'efforçait de rendre rude, 
lorsque tu me convoquais en ce lieu, 
tu avais la qaalité d’homme libre. 
Aujourd hui tu le présentts en préve­
nu de dioit commun ou en suspect de 
pacte avec les ennemis de la nation. 
Laquelle de ces deux accusations 
reconnais tu fondée j car, pour ma 
part, je les énonces simultanément 
sur la foi du citoyen Kiiierton?”

, LVx-lieutenant de vaisseau de la

Pour guérir le Mal de dents
en une minute

ün* application de Nervol suffit Sinon votre «rgent rendu. Guérit aussi la névralgie'et Te 
«aï tite. 25e chez tou* le» pharmacien*


